
Le Grand Conseil neuchâtelois a adopté
le budget de l'Etat pour 1950

Après trois jours de débats, qui se sont déroulés sur un ton parfois assez vif

La séance d'hier a été marquée par une nouvelle discussion sur la route des Saars
et une mise au point sur le statut des prof esseurs de l'enseignement secondaire
Les lois sur la protection des monuments et des sites, ainsi que le projet de nouvelle

répartition de la contribution aux charges sociales ont été renvoyés
à l'examen d'une commission

A 8 h. 30. la session reprend , toujours
présidée par M. Charles Kenel.

Immédiatement. M. Gilbert Payot
(rad.) fait rebondir la discussion sur la
route de Neuchâtel à Saint-Biaise. Le
député du cbef-Iieu rappelle les projets
votés ot les compare avec le projet dit de
la route du bas. On a accordé un crédit
pour un projet bien déterminé. Le
ferand Conseil n'a pas même été saisi
du changement de batterie du Conseil
d'Etat. M. Payot estime donc qu 'il est
logique que les députés se penchent sur
Je nouveau projet et soient consultés
snr la destination d'une dépense votée.

Puis après cette question de principe
'M. Payot examine et critique le nou-
veau tracé. Il y a des couonbures beau-
coup trop marquées. Il y a la largeur
du tablier. Il y a le problème de la
voie du tram à Monruz : il y a un pro-
blèm e de stationnement ; un problème
de double entretien.

Pourquoi a-t-on changé de projet 1
Uniquement, dit M. Payot. parce que
la Compagnie des tramways a émis des
prétention s exagérées pour faire dis-
paraître sa voie de tram. Cette société
privée n 'ayant pas voulu comprendre
l'in térêt général, il faudra probable-
ment s'accommoder du second projet ,
estimé moins bon que le premier par les
ingénieurs cantonal et communal. Mais
au moins essayons d'améliorer au maxi-
mum.

M. P.-A. Leuba. chef du département
des travaux publics, souligne que les
députés ont été informés lors de la ses-
sion de printemps. On ne va pas. en ce
qui concerne le détail se mettre à dis-
cuter au Grand Conseil de projets tech-
niques dont ne pourraient parler que
d&Jngèn leurs.

«3fc Fayot "a été l'homme qui essen-
tiellement a tenu à tirer en bas ce
deuxième projet de l'Etat de Neuchâ-
tel ; il a tout fait pour cela s. M. Leuba
rappell e que pendant quatre heures, il
s'est donné la peine de parler — con-
trairement à toute procédure usuelle —
devant la commission du Conseil géné-
ral de Neuchâtel et il a expliqué tout
lo détail. Huit commissaires sur neuf
ont été satisfaits ; un seuil n'a pas été
content. Car il y a des esprits purement
négatifs qui ne veulent pas compren-
dre, qui  veulen t toujours trouver la pe-
tite bête. C'est à la fin décevant de
trouver des gens qui cherchent tou-
jour s à démolir le travail des autres.

M. Leuba répond brièvement aux ob-
j ections techniques soulevées par M.
Payot. Nos lecteurs connaissent tous
ces arguments.

M. Gilbert Payot (rad.) répond immé-
diatement au chef du département des
travaux publics en l'accusant d'avoi r
ramené la discussion sur le plan des
attaques personnelles, violant ainsi le
règlement du Grand Conseil. Ce fai-
sant. M. Leuba ne s'est guère élevé ;
c'est un moyen de défense bien facile
pour répondre à ce qu 'il ne faut pas
considérer comme une accusation mais
une demande instante de mettre tout
en œuvre pour arriver au meilleur pro-
jet possible.

M. Payot conteste que tous ses collè-
gues, membres de la commission du
Conseil général aient été convaincus
Par les explications du conseiller d'Etat.
Il cite à co propos un extrait du
Projet de rapport de cette commission.

M. Paul Rognon (rad.) confirme que
les pourparlers entre l'Etat et le Con-
seil communal de Neuchâtel ont été
sinon faciles, du moins agréables et il
s'élève contre la méthode oui consiste

à discuter au Grand Conseil de ques-
tions qui intéressent le Conseil général
et vice-versa. Il n'est guère admissi-
ble que l'on fasse état devan t le légis-
latif cantonal de documents don t l'au-
torité communale n 'a même pas enco-
re connaissance.

Les députés du Haut... et bien quel-
ques autres estiment Que cet intéres-
sant échange de vues est sans rapport
avec l'ordre du jour. Le président
n'inscrira plus de nouveaux orateurs.
M. Kenel profite de dire qu 'il n'a pas
jugé que le ton assez vif de M. Leuba
avait dépasse -les limites fixées par le
règlement.

M. Werner Rusch (rad.). partisan du
projet du Conseil d'Etat , est néanmoins
d'accord qu 'il no faut Pas négliger tou-
te suggestion oui pourrait l'améliorer
encore.

M. Paul-René Rosset (rad.) remarque
que le vif débat qui vient de s'instau-
rer vien t à son heure. On ne peut que
féliciter le départ ement d'avoir aban-
donné le prem ier projet et M. Leuba,
dès son arrivée au gouvern ement
d'avoir cherché à améliorer les plans
que lui avait laissés son prédécesseur.
Mais, si partisan qu 'on soit de la route
du bord du lae. il ne faut pas manquer
de remarquer un point d'ordre jurid i-
que. Un crédit voté pou r un projet,
peut-il être transféré à un autre projet ,
même meil leur î Le Grand Conseil.

comme l'a dit M. Leuba . et contraire-
ment à ce qu 'a dit M. Payot a été in-
formé ; en revanche ii n'a pas été saisi
d'un nouvel arrêté. Si l'on va de
l'avant , il faut  établir les responsabi-
lités. Il est clair qu 'elles incomberont
au Consei l d'Etat et non au Grand Con-
sei1' A R

Lire la suite des débats
en dernière page.

Troisième journée de grandes manœuvres

DANS LE CADRE DU 4 er CORPS D'ARMEE
( D E  N O T R E  E N V O Y É  S P É C I A L )

La partie s'est jouée hier entre Wohlensee et Singine. « Bleu », après avoir tout mis en œuvre pour
assurer la défense de la ville fédérale et ayant été tourné par les blindés de « Rouge », a dû opérer
un repli général sur une ligne au sud-ouest de Berne où la 3mc division est concentrée cette nuit

Sur le front des manœuvres du 1er
corps d'armée, nous avons trouvé , hier
mat in , une situation comp lètement mo-
difiée. La journée de mardi , on s'en
souvient , n'avait pas apporté de grands
résultats malgré les engagements qui
heurtèrent à diverses reprises les for-
ces de Rouge et de Bleu ; l'envahisseur
représenté par la Brigade Heuer n'avait
pas élargi ses têtes de ponts au delà
de l'Aar et de la Sarine et était tou-
jours contenu en somme par la dé-
fense représentée par la troisième di-
vision que commande le col. div. .lahn.
C'est alors que la direction des manœu-
vres, dès la fin de la journée d'avant-
hier. décida de lancer de nouveaux
ordres aux forces combattantes qui de-
vaient les obliger à modifier presqu e
de fond cn comble leurs positions du-
rant la nuit .  Ordres tout théoriques
pour la bonne marche de l'exercice ?
Non pas. On verra qu'ils sont confor-
mes à ce que pouvait être la réalité
de la guerre.

*SS —. *N.

Il est demandé au commandant de
Rouge de raccourcir singulièrement son
front ,  c'est-à-dire de limiter son effort
au secteur situé au sud du Wohlensee
et, par conséquent , de replier ses forces

Un chasseur de char C 13, muni d'un canon de 7,5 cm.,
passe le pont de Thielle.

engagées au nord du confluent  Aar-
Sarine, dans la région de Niederried
notamment  où elles avaient  passé le
pont. Non point que ce vaste secteur
soit laissé vide. On y suppose désor-
mais un régiment de grenadiers 48
rouge qui aura en face le lui  une bri-
gade légère 2 de bleu tout aussi sup-
posée. C'est dire que Bleu également
pourra concentrer ses forces entre
Wohlensee et Singine. la zone qui pro-
tège l'est de Berne et où va se j ouer
désormais toute la partie. Celle-ci fut ,
hier , du plus haut intérêt.

Un tel bouleversement, on le conçoit.
•iliait contraindre les états-majors et
plus généralement les cadres h tous les
échelons à prendre des décisions extrê-
mement rapides et à assurer leur exé-
cution d'une manière plus rap ide en-
core. Et l'on touche ici à la raison
d'être principale de ces manœuvres : il
faut que l'on voie comment un chef,
un officier de tout grade se comporte
en présence d'une si tuation tout d'un
coup inédite , d'un brusque renverse-
ment des données du problème mili-
taire. Il est vrai que cela affecte aussi
le soldat. Cela se traduit, pour lui ,
sur le terrain , par des marches noctur-
nes souvent longues, un déplacement
continuel de ses moyens d'action, une
recherch e constante dans la> mise en
place du matériel. Et, malgré tant  de
difficultés, nous avons admiré combien ,
au troisième jour de l'exercice, la troupe
avait gardé son moral et même son
allant.

Mercredi à l'aube , la Brigade Heuer
s'est donc regroupée conformément aux

Motocyclistes du bat. 31 (rouge).

ordres donnés. Le régiment d'infante-
rie 4 se trouve dans la tête de pont de
Gûmmcnen. Le régiment cycliste , les
troupes motocyclistes , les blindés sont
massés à l'ouest de la Sarine. Le com-
mandant  de Rouge , dès que le jour luit ,
met a exécution son intention d'a t ta-
quer , avec ses régiments d ' infanter ie
et cyclistes, sur l'axe de la route Gûm-
mcnen - Berne en direction directe de

lia capitale. Il s'agit  (!.• porter le grand
coup, main tenant  qu 'il dispose du
maximum de ses force* réorganisées et
assurées à leurs arrières et à leur f lanc
nord par des troupes supposées.

Bleu , conformément aussi à sa mis-
sion, s'est installé ent iè rement  et sur
la défensive entre Wohlensee et Sin-
gine. Le régiment 15 t ient  le secteur
compris entre le lac ct Bosshausern .
Le régiment lfi. jusque-là régiment de
réserve, est sorti de son inac t ion  pour
s'installer dans la vaste forêt du Forst.
Et c'est le régiment 14 qui, venu du
nord du Woblensec, va m a i n t e n a n t
jouer le rôle d'effectifs de réserve et
se situer un peu cn retrait  au sud-
ouest de Kceniz. L'ar t i l le r ie ,  c'est-à-dire
le puissant régiment d'obusiers 20.

Vinsérant dans le dispositif des rgt 15
' et 16 pour soutenir  leur act ion par un
feu intense, se trouve 6 proximité  ouest
-de Biimplitz où a été établi le P.C. de
division.

ii C'est là que nous commençons par
ÛQUs rendre. Le colonel .lahn , qui reçoit
aimablement les reporters , est. plein
d'optimisme. Les opérations noc turnes
de regroupement se sont bien passées
et maintenant  on attend Rouge de pied

ferme. A entendre les exp lications du
commandan t  de Bleu on comprend
mieux son a t t i t u d e  des jours précé-
dents qui avait  paru parfois déconcer-
tante. Pourquoi s obstinait-il, par exem-
ple, à masser des réserves au nord de
Berne, alors qu 'il était harcelé fronta-
lemcnt sur les deux lignes d'eau ? Mais
parce que, conscient d." sa mission
première qui est de protéger la ville
fédérale, il sait que celle-ci aurait  pu
être at taquée facilement par le couloir
de Zol l ikofen,  a la suite d'un mouve-
ment  enveloppant  de l'envahisseur , ct
qu'à aucun prix il ne fa l l a i t  dégarnir
ce couloir. M a i n t e n a n t  que , d'après les
suppositions de la direct ion des manœu-
vres, tout ce secteur nord est couvert ,
le colonel lahn peut modifier sa tacti-
que. Mais , cette fois, il s'a t t end  à une
avance des blindes ennemis  par l'au t re
couloir qui mène à Berne, celui de
Kœniz au sud-ouest ct c'est pourquoi
il y instal le  cette fois ic régiment 14.
Les événements de la journée a l l a ien t
montrer  combien ces prévisions étaient
judici euses, ct à quel point  le raisonne-
ment du chef de la Uni e division se
tenai t .  Mais n 'an t ic ipons  pas... „ „,

(Lire la suite en Sme pane)

Habilement camouflée, l'artillerie antiaérienne se prépare à ri pos te r
aux incursions de l'aviation ennemie.

Le Conseil fédéral prend une décision
à propos du pain

APRÈS TR OIS S É A N C E S

Les boulangers pourront augmenter le prix du pain mublanc
de 2 c. par kilo - Quant au pain bis, il augmentera

de 4 c. le kilo à partir du ler f évrier 19S0
Notre correspondant de Berne nous

écrit :
Après trois séances. le Conseil fédé-

ral a enfin pris une décision concer-
nant le nrix du pain. La voici :

Dès le ler décembre, la farine ml-
hiancho sera vendue aux houlangcrs
60 fr. le quintal au lieu de 64 fr. Cette
mesure aura pour effet d'augmenter
de trois centimes par kilo de pain ml-
blanc la « marge de p anificat ion ».
c'est-à-dire le salaire du houlancer. De
plus, les houlanecrs auront in fnciillé
d'augmenter de 2 centimes le prix du
kilo de pain mi-blanc vendu au con-
sommateur. Ainsi , lia ohtlendraient ce
supplément de 5 centimes par kilo
qu 'ils ont réclamé. Il n 'est pas certain
toutefois que les coopératives accep-
tent d'augmenter lo prix de vente (lu

pain mi-blanc et une décision négative
de leur part entraînerait sam- doute
celle des boulangers Dans cette éven-
tualité, le consommateur no p aierait
don c pas nlus cher ton nain ml-blanc.

Quant  au pain his. Il reste à son nrlx
actuel lusqu 'au ler février. On compte
qu 'à cette date, l'indice du nrlv de la
vie baissera, en nart l '-nllp r narce que-
selon les dispositions du régime f inan -
cier t ransi toire  bon nomhre do denrées
alimentaires franoées iusnu 'lpt fie l'Im-
pôt sur le chlffro il'affalres s<--«nt exo-
nérées de* le 1er Innvlpr 1!*i50. Petto
baisse «er» assez Forte, esttme-t-oii .
pour qu 'un" augmentation du nrlx du
pain bis de 4 centimes par kilo ne
mette pas en diff icul tés  les bourses les
plus modestes, qui «"l'ont l'éià trouvé
Une cnn ip onsatlon int ro  part

En attendant.  la Confédération conti-
nue de verser de fortes ^inventions
pour le nain bU — le «pain des riches.
Te nain des sno»s » comni p 'e ni ial 'Halt
un tournai d'extrênip -rauche. forcé
d'atlmettr " qu'il était consommé sur-
tout Par les classes r»I«é "R dp la nopu -
lation — même *l cette poliHnup, favo-
rise certains abn« comme ceux dont
l'administration a bien du convenir,
en annonçant  une les nraranes de l'éco-
nomie de eiiorre «VfForçaient de décou-
vrir ceuv qui utilisent la farine sub-
ventionnée nnur enirrai sk-cr les porcs.

La décision du Co-icnll fédéral rpnré-
sente donc une fois encore, le « bon
compromis hplvétioue y>. dont 'e résul-
tat le plus clair est dp nrolnnsrpr un
régime auiourd 'hui phusif. D" moment
qu 'on en voit tout do mpn»» t,« dn ne
récrlnilno "e nas trop <¦; p
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L'ingénu vous parle...

. Le tapis volant des Mille et une
Nuits  n 'émerveille p lus guère la jeu-
nesse. Quand il en a vu un au einc-
ma. mon neveu Gédéon a rigolé dou-
cement en haussant les épaules.

— Comment qu'a fa i l , dis , Ir i>i-
lote , a-t-il murmuré à mon côté ,
pour s'élever dans les airs '.' Y n 'a
pas de. gouvernail d" p rofond >v~.
Et son tableau dr bord '.' Y /> ' c
par son absence , que ? Tout {-n. < t
du truquage. Parle-moi plutôt  d ' un
« Constellation »...

Mon neveu Gédéon sera peut-être
aviateur. Mais, pour s 'envoler j us-
qu 'aux images, il ne chevauchera j a-
mais ni Pégase, ni la Chimère.

Le lap is vert des casinos a. lui
aussi , beaucoup perdu de son pres-
tige d'autrefois. A la p lace îles
loueurs décavés , ce sont les crou-
p iers qni parlent de se suicider , tant
ils sont dégoûtés de ne ramasser
avec leur râteau que îles mises ridi-
cules dr vieilles douairières qui,
chaque nuit , comptent  sur leur «sys-
tème» , aussi savant qu 'infaillible ,
ponr apaiser et fa i re  patienter un
peu le boulanger , le laitier et le
propriétaire.  Quant aux nababs fas -
tueux qui , jadis , sentaient avec non-
chalance et désinvolture leurs mil-
lions sur les tables de roulet te  ou
de baccara , comme le. tableau île
bord de Gèdèon , ils brillent par leur
absence. Ils ont été rejoindre dans
un pusse mythique le tap is volant
des Mille et une Nuits. Cela parce
que Mr .  Fisc et Mrs.  D évaluation ont
f a i t  à leur domicile quelques visites
inop inées. Car , comme on le sait,
Mr .  Fisc et Mrs . Dévaluatio n se sont
associés pour diriger en commun
nne entreprise de pompes funèbres .

Nous autres Neuchatelols. en revnn-
m ehe, avons bien de la chance. En-

f a n t s  favor i s  des dieux , nous sommes
comblés de bienfai ts  par une édililê
aussi avisée que qénérense. Pour
nous f a i r e  penser sans regrets an ta-
pis volant des Mil le  et nne Nui ts
et au tap is vert des casinos ( oit les
pins sages d'entre nous , histoire itè-
.l'instruire un peu , n'est-ce pas ? int
peut-être laissé quelques p lumes et
p erdu quel ques illusions). ooilà
qu 'elle vient de nous doter d' un ma-
gnifique tap is rose, que personne ne
pourra nous ravir, tant il est solide-
ment incrusté, dans le sol.

Je voudrais bien être un autre Al-
f r e d  de Musset pour célébrer en vers
dignes de son éclat le lap is rose de
la place Purry,  de même que le noè-
tc des « Nuits » a chanté trois mar-
ches de marbre de la même couleur.
Mais , après tout , « rose » rime très
bien avec « prose »; c'est pourquoi
je me contenterai du « sermo pedes-
tris » pour remercier nos autorités,
au nom de la population tout entiè-
re, de leur superbe cadeau.

Je ne crains pas d'a f f i rmer  égale-
ment qu 'imag iner un tapis rose, pour
nous permettre d' attendre le trolley-
bus sans maugréer et pester , les
p ieds dans la boue, me parait nne
idée de génie. « Sur nn tap is rose,
plus d'humeur morose ». Ce slogan
que. selon la méthode Coué . nous ne
cesserons de répéter ,  deviendra si
bien notre denise que nous en per-
drons à jamais nos airs solennels ,
austères et gourmés d'avaleurs de sa-
bres qui n'arrivent pas à digérer leur
repas. O prodige ! snr le lap is rose ,
on verra peut-être les Neuchâtelois
sourire... Qu 'est-ce. à côté de* cela
que le merveilleux des Mill e el une
Nuits et , devant le lap is vert des ca-
sinos, l'hilarité épanouie dn joueur
chanceux à qui In Fortune prodigue
«ps faneurs ? wmnwv

Il T B P T Q  llll!

Dn duel peu banal  entre une chatte
et un aigle est relaté par la « Répu-
blique de Lyon ». Attaquée par un
aigl e de 2 m. 20 d'envergure, une
chatte se défendit avec un tel acharne-
ment qu'elle réussit, à égorger le dan-
gereux rapace. Mais ce dernier, avant
de succomber, étouffa son adversaire
entre ses serres.

Un duel entre une chatte
et un aigle

tes échos du ÎZlVfTOaf
. : liilllllu ll̂ ."-'*JJtfeJLiiif(IIIHIII II,

Les directeurs français,  soviétique,
b r i t a n n i q u e  et américain de la prison
de Ber iin-Spandau. où sont détenus les
sept criminels de guerre condamnés à
Nuremberg, se sont mis d'accord pour
d iminuer  de 50% les dépenses d' entre-
tien des condamnés.

Les détenus de Spandau
devront réduire leur train

de vie



On cherche une

sommelière
sérieuse Demander l'a-
dresse du No 42 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

On cherche pour entrée
à convenir personne en
qualité

d'aide-
dame de buffet
Faire offres avec copies

de certificats et photo-
graphie au buffet de la
gare, la Ohaux-de-Pond».

On demande un bon

DOMESTIQUE
DE CAMPAGNE

sachant traire et soigner
les chevaux, bons gages
et vie de famille. —
S'adresser : Robert Fa-
vre. Chézard , tél. 7 13 40.
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D 'I VOIR E
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Dans sa hâte de se disculper , le
chevalier part i t  sans prendre congé
des dames, qu 'il comptait revoir ,
d'ailleurs bientôt , et se fit conduire ,

' cn auto, au commissariat principail.
On le questionna longuement sur

l'emploi de son temps. Il lui fut fa-
' cile de démontrer qu'U ne pouvait

être , à l'heure où se commettait le
meurtre, à la fois chez lui et chez
le plaignant.

Une rapide enquête établit sa bon-
ne foi , mais il n'en resta pas moins,
dans l'esprit de beaucoup de gens
superficiels, que le nom du futur
gendre du comte Arnaldo Priamo
avait été mêlé à un drame de la bas-
se pègre , et son prestige près de sa
future  famil le  n 'en fut pas aug-
menté.

XIV
Le chevalier n'en a pas f ini

Tous ces ennuis avaient assombri
le chevalier Albani. Le peu d'em-
pressement que mettait le comte à
fixer la date irrévocable du maria-
ge n 'était pas de nature à dissiper
sa misanthropie, aussi n'était-il
point rare qu il restât quelquefois
longtemps près d'Aléria sans lui ex-
primer quelques-uns de ces lieux
communs charmants qui sont la
monnaie courante des fiançailles.

Aléria crut que son fiance l'aimait
moins et se trouva plus à l'aise
pour écouter les propos envelop-
pants que lui adressait , à doses sa-
vantes et mesurées, l'astucieux Ta-
desco.

Peu à peu, elle se déshabitua de
l'idée d'épouser Albani. De là, à se
demander si elle n'aurait ipas mieux
fait d'écarter ce jeune homme, il n'y
avait pas loin. D'étapes en étapes, ©lie
en vint à regretter que Zilani se
montrât maintenant si réservé, car,
habile manœuvrier , le baron se dé-
gageait — ou paraissait se dégager
—a mesure qu 'Aléria se rapprochait
de lui.

Sans chercher encore un (prétexte
à rupture, la jeune fille glissa jus-
qu 'à souhaiter qu 'il se présentât.

Il vint , un matin , au premier cour-
rier , sous la forme d une envelop-
pe iparfumée , directement adresser
a la jeune fille.

Pour la forme , Aléria tendit le p li
à sa mère :

— Maman... si vous désirez pren-
dre connaissance ?...

— Du tout. Tu es assez grande
fille... Tu seras bientôt une signora.

La jeune fille hocha la tête. La
mère se méprit sur la signification
de ce geste, et insista :

— Mais si... bientôt... très bientôt...
II faudra qu'enfin ton père se dé-
cide... ces délais ne riment à rien...
et puisque toutes nos dispositions
sont prises...

Pour couper court à ce débat , Alé-
ria fendit l'enveloppe et lut ce qui
suit :

« Signorina.
« Il parait qu'il n 'est plus un se-

cret pour personne que vous allez
épouser le chevalier Albani Prieto
del Sarzo.

« Vivant à l'écart du monde, dans
la quiétude d'un bonheur que je
croyais solide, je vous avouerai que
j'ignorais jusqu à ce jour ce projet
d'union.

« Il vient de m'être fortuitement ,
ou peut-être intentionnellement, ré-
vélé.

« Je ne vous cacherai pas que j'en
ai éprouvé une surprise si grande
qu'elle ne saurait être comparée
qu'à mon immense chagrin.

« Vous ne sauriez imaginer quel
déchirement peut éprouver une
femme qui doit , tout à coup, consta-
ter l'imposture d'un homme en le-
quel elle avait placé toute sa con-
fiance.

« Je n 'ai pas l 'honneur de vous
connaître, signorina , mais tout le

bien qu 'on m'a dit de votre person-
ne m'incline à penser que vous ne
voudrez vous faire la complice, in-
nocente il est vrai , d'une félonie.

« J'en appelle à votre grand cœur,
à votre loyauté, au besoin à votre
pitié.

« Je n 'insiste pas.
« Veuillez accepter, signorina, les

très humbles hommages d'une pau-
vre fille, très malheureuse, qui at-
tend avec confiance votre verdict.

« Elena. »
« P.-S. — Je pense que l'énoncé de

ce seul prénom suffira à confondre
le chevalier, et sans doute le rappe-
ler au respect de la parole donnée. »

Encore qu'elle n'éprouvât pas
pour son fiancé les sentiments d'une
amoureuse, Aléria fut profondément
affligée de découvrir en lui une
aberration qu'elle ne soupçonnait
pas.

Elle demeura quelques secondes
immobiles, un peu pâle, sa lettre
dans la main.

— Eh bien ! s'inquiéta la comtes-
se Julia, mauvaise nouvelle ?

Aléria haussa les épaules et, sans
répondre, passa, à sa mère, le do-
cument qui, maintenant, lui brûlait
les doigts :

— Voyez vous-même.
La comtesse Priamo, dès les pre-

mières lignes, s'exclama :
— C'est une infamie... Ah ! j'étais

loin de m'attendre à cela d'Albani.
— Continuez... continuez...
A mesure que la mère avançait

dans sa lecture, son agitation gran-
dissait, à la fin , elle ne se contint
plus.

— J'ai bien envie, dit-elle, de
transmettre immédiatement , et sans
commentaires, cette lettre à ce misé-
rable.

— Laissons-le venir, au contraire.
Nous verrons comment il s'en tire-
ra.

— Par des mensonges.
— Peut-être... mais il ne faut ja-

mais condamner sans entendre l'ac-
cusé.

— Je ne suis pas très sûr de pou-
voir me contenir...

— Vous ferez un effort... il le faut.
— Ne crois-tu pas qu'il serait bon

de prévenir ton père ?
— Ce serait aller au devant d'un

éclat... La violence, les injures, la
discussion me rendent malade. Je
préfore liquider cette affaire avec
mon fiancé, sans vaines clameurs et
sans emportement.

— Tu as peut-être raison , concé-
da la mère.

Bien qu 'elles ne cessassent d'y
penser, elles ne parlèrent plus de
l'incident.

Le chevalier arriva vers trois heu-
res un quart, en retard de quinze
minutes sur l'Jioraire prévu. Il ap-
portait un gros bouquet. Il le tendit
avec un bon sourire a Aléria , et s'ex-
cusa :

— Ma chère petite, je suis un peu
n retard... J'ai dû attendre chez...

— Elena... acheva la jeune fille.
11 crut qu 'elle faisait allusion à

la marchande de fleurs , et rectifia.
— Non , chez Chiara...
— Vous avez beaucoup de rela-

tions parmi les dames ?
— Euh... on est bien obligé, fit-il

bon enfant.
Contrairement à son habitude,

Aléria ne le complimenta pas sur la
joliesse des fleurs. Elle se contenta
de poser la gerbe sur un guéridon,
tandis que la comtesse Julia , après
avoir serré cérémonieusement la
main du chevalier , reprenait , avec
sa place sur le canap é, son ouvrage
d'habile dentelière.

Malgré tout , un peu interloque
d'une réception à laquelle il ne s at-
tendait pas, Albini s'assit dans le
fauteuil que lui offrait Aléria d'un
geste un peu négligent.

Cette nuance subtile n 'échappa
pas au chevalier.

— Pas en train , aujourd'hui , ma
petite Aléria !... Une de ces maudites
migraines, sans doute ?...

— Non... ma santé est excellente.
Je vous remercie. J'espère que, de
son côté, Elena ne vous donne au-
cun souci touchant la sienne.

Il regarda Aléria d'un air si co-
casse, qu 'elle ne put s'empêcher de
sourire , encore qu'elle n'en eût guè-
re envie.

— Chiara , vous dis-je... Chiara !;••
Excusez-moi, petite amie, mais je
me moque bien de sa santé 1

Il ne fit qu 'ébaucher un rire car,
de nouveau , le visage des femmes
avait retrouvé sa sévérité.

(A  suivre)

Petite maison
Pour cause de maladie,

,à vendre tout de suite
une jolie petite maison
avec magasin , au centre
du village de Boudevil-
liers, 12,000 fr., maga-
sin , deux chambres, cui-
sine, balcon , chambre
haute, galetas. S'adres-
ser : R. Berthoud , Bou-
devilliers. Tél. 7 15 09.

A vendre , à Neuchâtel ,
quartier de la Côte , une

MAISON
FAMILIALE
un ou deux apparte-
ments, donc trois-quatre
pièces, libre tout de sui-
te , confort. — Adresser
offres écrites à S. A. 80
au bureau de la Feuille
d'avis.

On échangerait
un beau logement de
quatre pièces contre un
de trois pièces, en ville.
Adresser offres écrites à
L. B. 62 au bureau de la
Feullle d'avis.

A louer tout de suite
ft Travers un

logement
de trois chambres. S'a-
dresser à Mme B. Gros-
sen.

offre à vendre
à Neuchâtel

IMMEUBLES
LOCATIFS

soit bâtiments de
trois appartements

et magasin
cinq appartements

et magasin
huit appartements

et magasins
IMMEUBLES ANCIENS

Belle situation
commerciale
S'adresser à

Télétransactions S. A.
2, faubourg du Lac

Neuchâtel

A vendre , à Neuchfttel .
immeuble locatif moderne

Construction 1949
Situation splendide , do-
minant la ville. Huit lo-
gements de trois pièces,
bains, chauffage local. —
Rapport brut, 6.4%. Né-
cessaire après ler rang :
100.000 fr . Agence Ro-
mande immobilière B. de
Chambrier, place Purry 1,
Neuchâtel.

A louer, en ville,

grand local
comme entrepôt au ler
étage. S'adresser : Mail 2.

A louer pour le ler
Janvier,

grands locaux
pouvant servir d'atelier,
de magasin ou d'entre-
pôt, avec ou sans loge-
ment, moderne, tout con-
fort . S'adresser : Emest
Schlosser, Salavaux. Tél.
(037) 8 5194.

APPARTEMENT
de trois chambres, chauf-
fage central, dépendan-
ces, Jardin, bien situé, .à
louer k Valangin, _, deux
minutes du trolleybus. Li-
bre tout de suit© ou pour
date k convenir. (Garage
éventuel). Adresser offres
écrites à M. P. 31 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

JOLIE CHAMBRE
à louer. — S'adresser :
faubourg de l'Hôpital 17,
4me étage.

Chambre pour mon-
sieur sérieux. Matlle 45,
ler étage, à gauche.

A louer â Jeune hom-
me sérieux,

chambre meublée
non chauffable, quartier
trolleybus 2. Demander
l'adresse du No 67 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

A louer chambres avec
eau courante et chauf-
fage central. Tél. 5 17 68.

A louer chambre à un
ou deux lits avec bonne
pension. Stettler, J.-J.-
Lallemand 9 .

Couple d'un certain
âge cherche à louer pour
le ler avril 1950

appartement
confortable de deux ou
trois pièces, bains, avec
petlt Jardin , ville ou en-
virons. — Adresser offres
écrites à H. A. 78 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Pour le 24 juin
1950

(ou plus tôt)
Ménage de deux per-

sonnes d'un certain âge
(professeur), cherche à
louer, k Neuchâtel ou
dans les environs , un ap-
partement confortable de
quatre (ou trois) pièces,
d'accès facile, avec petlt
Jardin si possible. Echan-
ge éventuel avec bel ap-
partement de cinq ou six
pièces, tout confort, bien
situé ; grand Jardin. —
Adresser offres écrites à
Z. X. 58 au bureau de
la Feullle d'avis.

On cherche Joli

studio
ou chambre meublée

dans appartement mo-
derne et indépendant de
préférence. On paierait
bien. Offres sous chiffres
P 6415 N à Puc-Ucitas.
Neuchâtel.

Agriculteur cherche â
louer dane le Vignoble
10 poses de

TERRE
en nature de prés. Adres-
ser offres écrites à Z. B.
991 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Ouvrier cherche cham-
bre meublée, chauffée k
prix modéré. Centre ou
proximité. Dès décembre
ou Janvier. — Adresser
offres écrites à K. A. 81
au bureau de la FeulUe
d'avis.

Employée d'Etat et sa
mère cherchent

APPARTEMENT
de quatre pièces, avec sal-
le de bain (à Neuchâtel).
Adresser offres k case
postale 89, Neuchfttel 1.

Dame soigneuse cher-
che
PETIT LOGEMENT

une ou deux pièces, ou
grande chambre non
meublée. Adresser offres
écrites à S. R. 60 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employé de tramway
cherche un

LOGEMENT
de trois chambres, avec
ou sans confort, à Neu-
chfttel ou dans les envi-
rons. Adresser offres écri-
tes a N. P. 24 au bureau
de la Feuille d'avis.

ENCHÈRES PUBLIQUES
D'ANTIQUITÉS

à NEUCHATEL
Dans les salons de Beau-Rivage à Neuchâtel

SAMEDI 26 NOVEMBRE 1649, dès 10 heures :
Exposition vendredi 25 novembre, dès 10 heures

MEUBLES ANCIENS SIGNES FRANÇAIS ET SUISSES :
SUPERBES COMMODES, ÉPOQUE LOUIS XIV, LOUIS XV ET LOUIS XVI,
BOIS DE ROSE ; SUPERBES SECRÉTAIRES, EPOQUE LOUIS XV, BOIS
DE ROSE ; POUDREUSES, ÉPOQUE LOUIS XV, BUREAUX, ÉPOQUE LOUIS
XV, TABLES LOUIS XV, LOUIS XVL PETITS MEUBLES, CANAPÉS, SA-
LONS, ÉPOQUE LOUIS XV ET LOUIS XVI, BERGÈRES ET FAUTEUILS,
RÉGENCE EN TAPISSERIE , SÉRIES DE FAUTEUILS LOUIS XV ET
LOUIS XVI, EMPIRE , MOBILIER DE LA RESTAURATION , QUANTITÉ DE
MEUBLES PRÉCIEUX EN MARQUETERIE , BAHUTS SUISSES, COMMO-
DES BERNOISES, BUFFET ZURICOIS, BANCS, LUSTRES HOLLANDAIS,
ETC.

PORCELAINES VIEUX NYON, ETC., GRAVURES, BIBELOTS , APPLIQUES
BRONZE , TAPISSERIES.

PEINTURES FRANÇAISES SIGNÉES BOUDIN , RENOIR , DYF, SUISSES ET
HOLLANDAISES.

TRÈS BELLES PENDULES, TAPIS ANCIENS , BRONZES DE MÈNE ET BARYE
ET NOMBREUX OBJETS DIVERS.
Objets anciens vendus avec garantie.
Conditions : Paiement comptant, 3 % en sus des adjudications.
Pour tous renseignements, s'adresser à M. B. Schneider, expert , Evole 9,

à Neuchâtel. Tél. (038) 522 89.

On cherche

femme de ménage
propre et active, pour 2 ft
3 heures de travail chaque
matin. — Adresser offres
écrites ft O M. 20 au bu-
reau de la Feuille d'avis

Concierge
Jeune couple présen-

tant bien, cherche pour
le plus tôt possible place
de concierge dans maison
partlcuilôre ou dans im-
meuble de sociétés ou In-
dustriel. Adresser offres
écrites à R. B. 876 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Ouvrier italien cherche
place en qualité de

repousseur
sur n'Importe quel métal
Libre tout de suite. —
Adresser offres écrites k
M. A. 983 au bureau de
la Feullle d' avis.

On cherche pour Jeu-
ne homme de 16 ans,
emploi de

commissionnaire
après ses heures de clas-
se. — Demander l'adres-
se du No 72 au bureau
de la Feullle d'avis.

BOUCHER
Quel est le maître bou-

cher qui aurait besoin
d'un ouvrier pour les
trois premiers jours de la
semaine ?

Adresser offres écrites
à S. T. 73 au bureau de
la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
disponible tout de suite
cherche place de bonne ft
tout falre . — Adresser of-
fres écrites ft V. B. 71 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

Nous cherchons pour entrée à convenir

bon polisseur de couverts
et d'orfèvrerie

en métal blanc. Polissage avant argenture. Place
stable. Caisse de retraite. Etranger exclu.

Prière de faire offres avec indication d'âge, d'état
civil, prétentions et date d'entrée possible à l'Orfè-

vrerie Christofle S.A., Peseux-Neuchâtel,

NOUS CHERCHONS
pour le rayon de Neuchfttel

REPRÉSENTANT
actif et sérieux pour la vente aux particuliers
de nos muet) Inès k coudre t Helvetia » . Nous
préférons un représentant a/vec magasin pour
exposer quatre ft six machines, conditions

[ avantageuses. Prière de s'adresser directement à
la Fabrique suisse de machines à coudre S. A.,
ft Lucerne

Importante maison d'édition de la Suisse j
centrale cherche pour son bureau

de vente une

SECRÉTAIRE
Exigences : Ecole de commerce ou fin¦ d'apprentissage. Connaissances très
approfondies de l'allemand. Place sta-
ble. — Faire offres avec prétentions de
salaire, photographie et copies de cer-
tifica ts sous chiffres OFA 6882 R

Orell Fûssli, Annonces, Aarau.

On demande

JEUNE FILLE
sérieuse pour le service
de table et du restaurant,
de préférence débutante.
Ecrire sous chiffres P 6381
N & Publicités. Neuchfttel .

BON GAIN
ft toute personne ayant
de nombreuses relations
par la vente aux particu-
liers pour les fêtes de

Noël et Nouvel an
de mes cravates, bas pour
daines, sous-vêtements de
dames et messieurs, mou-
choirs et d'autres ca-
deaux utiles, de meilleure
qualité. Bonnes condi-
tions sans risque.

J. Aenlshânslln, Bftle
Stelnenvorstadt 54

Employée de bureau
très consciencieuse, connaissant la sténo-dactylogra-
phie, cherche place stable dans bureau de pale ou
autres. Bons certificats. Adresser offres écrites à
R. A. 82 au bureau de la Feullle d'avis.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

On demande un ouvrier

PEINTRE
pour entrée immédiate ou
à convenir. S'adresser à
l'entreprise André Blan-
denier, Fontainemelon
(Val-de-Ruz).

Bon hôtel demande une

sommelière
connaissant le service de
table, pour tout de suite.
Adresser offres écrites A
R. A. 45 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
marié , 25 ans , robuste,
travailleur , sérieux cher-
che place stable dans
maison de transport ou
privée. S'adresser à Gen-
dre Michel , Orclnl , Es-
tavayer - le - Lac (Fri-
bourg).

COMPTABLE
EXPÉRIMENTÉ

se chargerait, & domicile,
de la tenue de la comp-
tabilité d'un commerce
ou d'une petite Indus-
trie. Adresser offres écri-
tes à A. Z. 84 au bureau
de la FeuUle d'avis.

Sommelière
30 ans, connaissant le
service et deux . langues,
cherche place pour le
7 décembre.

Adresser offres écrites
ft H. B. 83 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons ft pla-
cer deux Jeunes hommes
en qualité de

commissionnaires
à Neuchâtel ou environs.
Adresser offres à l'Asso-
ciation suisse des amis
du Jeune homme, télé-
phone 5 40 88, Neuchâtel.

Jeune fille , étrangère ,
18 ans, cherche place de

VOLONTAIRE
où elle aurait l'occasion
d'apprendre le français.
Adresser offres écrites ft
A. R. 70 au bureau de la
FeuUle d'avis.

Trouvé dans la région
ds Lignières une

chienne
noire et blanche. La ré-
clamer contre frais d'In-
sertion chez Maurice
Gauchat , Lignières.

La personne
qui a échangé un man-
teau de pluie ft Beau-
Rivage lors du bal d'In-
dustrla est priée de le
rapporter ft Beau-Rivage
où le sien lul sera rendu.

Je cherche & acheter
une

baraque de jardin
Café du Pont. Serrières .

On cherche à acheter
ou ft louer, immédiate-
ment, une

FORGE
Adresser offres écrites

à P. M. 57 au bureau de
la Feullle d'avis.

Tous numéros
de patins vissés

et patins de hockey
sont achetés chez

G. E T I E N N E
Moulins 15
Tél. 5 40 96

On demande à acheter
une paire de

patins vissés
pour dame

No 39 et une paire pour
garçon No 34-35. Tél.
5 40 90.

RECTIFICATION
André DIRAO, masseur, 17, faubourg de l'Hôpital,
qui a été condamné, en date du 18 courant, ft
payer une amende de Fr. 30.— plus Fr. 18.— de
frais, pour avoir avisé le public qu 'il Instituait
des bains de paraffine, informe ce dernier que
cette amende lul a été Infligée UNIQUEMENT
pour avoir inséré dans la « Feuille d'avis de Neu-
châtel » du 18 octobre une annonce à cet effet ,
sans qu'aucun bain ait, en fait, été administré.

Très touchée des nombreux témoignages j
de sympathie reçus dans son grand deuil ,

la famille
de Monsieur Edmond BONJOUR

exprime ft tous ceux qui y ont pris part,
le sentiment de sa profonde gratitude.

___________________________________________
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LES HOTELIERS
ET LES RESTAURATEURS

ne perdent pas de temps !
, à écrire des MENUS

Ils les font exécuter, de même que les
ECRITEAUX, les CARTES D'ENTRÉE
•t les autres travaux qu'ils utilisent

par IÏMPRIMERIE CENTRALE.
6, rue du Concert, ft Neuchâtel

STUDIO 1
Aujourd'hui j

ANNA KARÉNINE
Matinée à 13 h. à prix réduits

Soirée à 20 h. 30
Parlé français

DERNIER JOUR ~]

V» J

On demande & acheter
agencement
de magasin

en bon état. Faire offres
avec prix & Paul Clerc,
négociant , Coffrane.

JOUETS
Je suis acheteur d'un

train électrique avec
transformateur. Adresser
offres écrites à D. O. 76
au bureau de la Feullle
d'avis.

LIVRES
usagés, anciens ou mo-
dernes. (Suis acheteur.)
Loup, place du Marché 13,
tél 6 15 80.

Dr Clottu
Saint-Biaise

DE RETOUR

0Êm Commune de Cressier

COUPES DE BOIS
La commune de Cressier met en soumission

l'exploitation de deux coupes de bois situé
dons les Div. 1 et 8.

Pour tous renseignements, s'adresser à M.
Henri Berger, directeur des forêts à Cressier,
ou au garde-forestier, M. J.-L. Pingeon, à
Enges.

Les soumissions écrites, portant la mention
« soumission pour coupes de bois » doivent
parvenir au Conseil communal jusqu 'au 30
novembre.

CONSEIL COMMUNAL.

La fabrique de chronomètres Ernest Borel
Maladière 71, cherche

PERSONNE
pour la mise à l'heure et différents travaux
d'atelier. Se présenter à notre bureau ou

faire offres par écrit.

• :> * i
ON CHERCHE

jeune tille
sérieuse et propre et de bonne volonté à côté d'une
fille de ménage pour aider au ménage, au magasin
et pour apprendre le service au tea-room. Vie de
famille assurée. Offres avec certificats et photogra-
phie ft J. Schmld-Frledll, Wallenstadt (Saint-Gall)

On demande représentant-voyageur ou

maison de représentation
intéressé à la vente en Suisse romande d'ap-
pareils électriques de très bonne réputation
aux établissements de l'industrie hôtelière :
cafés, restaurants, hôtels. Personnes ou éta-
blissements expérimentés et introduits auprès
de cette clientèle, à même de montrer de
bons résultats de vente auront la préférence.
Ecrire sous chiffres Z. O. 66 au bureau de

la Feuille d'avis.

Cuisinière - bonne à tout faire
est demandée par famille de la ville de trois
ou quatre personnes. Très bons gages. —
Adresser offres écrites à R. J. 77 au bureau

de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie de la place
engagerait , pour entrée au plus

tôt, bonne

sténodactylographe
connaissant déjà l'horlogerie . Pré-
férence sera donnée à personne sa-
chant l'allemand ou ayant de for-
tes connaissances dans cette lan-
gue. — Faire offres détaillés, en
indiquant âge, activité antérieure et
en joignant copies de certificats qui
seront rendues, sous chiffres T. N.
79 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter d'occasion

bateau moteur
en bon état

Adresser offres écrites à N. C. 65
au burea u de la Feuille d'avis.
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I 7>& en vogue
UNE NOUVELLE ROBE
en velours chiffon infroissable , corsage drapé,
manches ¦%, se fait en noir, bleu
roy, bordeaux ou vert, (ÏQ
tailles 38 à U ^0."

TRÈS ÉLÉGANTS

ROBES et deux-pièces
d'après-midi exécutés en j crêpe sablé, velours,
soie façonnée, etc., dans tous les coloris

mode et noir

129.- 98.- 89.- 79.- 59.-

RAVISSANTES ROBES .
en lainage ou jersey uni et fantaisie , PURE

LAINE, toutes teintes mode et noir

129.- 98.- 89.- 59.- 495»

A notre rayon de manteaux

(
toujours un important choix de REDINGOTES
et MANT EA UX VAGUES, coupés dans des
sp lendides tissus pure ^-/vlaine, noir et teintes QU , y\ \{\ _ _
mode de t/0. a L iUO *

Une visite à notre grand rayon spécial
vous convaincra de nos avantages
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Courts trajets —
arrêts fréquents

La soi-disant marche intermittente met le moteur à forte con-
tribution, car la température idéale de fonctionnement n'est
jamais ou presque jamais atteinte. On constate alors une forte
usure des cylindres et une abondante formation de dépôts
boueux dans l'huile.
n va sans dire qu'en hiver, ces conditions de marche se révè-
lent encore plus défavorables pour le moteur qu'en été, car
les températures au départ sont plus basses et les trajets géné-
ralement plus courts. C'est une raison de plus pour accorder
une grande attention à la question du graissage.
Avec Shell X-100 Motor Oil, les dangers du fonctionnement
intermittent sont largement écartés. Ses exceptionnelles pro-
priétés de formation du film d'huile préservent les cylindres
de l'usure par corrosion et son pouvoir de dispersion élimine
les dépôts boueux et leurs fâcheuses conséquences.

écarte
—k les dangers
"T du départ

à froid

IMPORTANT pour le bon\
fonctionnement de votre \

machine à coudre Q

/ Huile spéciale, \
\ blanche et très /
/ fluide j

\U0StWi
1 SEYON 16 GRAND 'RUE 5 )
/ NEUCHATEL f
( la maison où vous serez J"̂¦***V bien servis. 
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VENEZ VOIR FONCTIONNER EN VITRINE
NOTRE TRAIN LILLIPUT VESA >

TAPISSIER-ENSEMBLIER *J™I|"*" *
Evole 18 Téléphone 5 45 75
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UN BISCUIT
SPRATT'S

(Pb
pour chaque race de chien
Rayon complet pour tous

les accessoires

H. LUTHY
Terreaux 8
NEUCHATEL

Mon mobilier
Je l'achèterai avanta-
geusement en m'adres-
sant directement à un
magasin d'ancienne

renommée

Pourquoi messieurs,
vous priveriez-vous d'un manteau

alors que vous pouvez saisir la vraie aubaine en
vous procurant un de nos superbes 100 % laine ?

Vraiment épatant pour Fr. 95.—
S Vraiment formidable pour Fr. 125.—

Venez les voir et vous en serez convaincus.

« A la Mode de Chez Nous »
Fabrique de vêtements - Rue des Moulins 31 - Tél. 53655

A VENDRE très beau

TAPIS DE SMYRNE
noué main, neuf , grandeur 2 m. 05 X 3 m. 15.

Demander l'adresse du No 61 au bureau
de la Feuille d'avis.

Q Thé pectoral d'Alsace
avec fleurs de bonhomme

0 Jus de réglisse
£ Sucre candi
£ Tilleul d'Emmental
Q Menthe poivrée Mitcham
0 Verveine

v très aromatique
Herboristerie fraîche
de qualité sélectionnée

/cioinrn» § f

"•̂ V^fHi^i 
Rue 

de l'Hôpital 9

A remettre magasin de

produits laitiers 25,000-
épicerie fine, charcuterie de campagne, vins. Chif-
fre d'affaires prouvé. Centre de Lausanne. Urgent
cause de départ. Agence s'abstenir. Ecrlre sous chif-
fres P. M. 25393 L., k PUBLICITAS, LAUSANNE

Pour varier
vos menus...
Chanterelles et champi-
gnons de Paris en boites,
grandeurs assorties. Sa-
chets de morilles et bolets
secs. Magasins Mêler S.A.

Pour votre mari,
offrez-iul un magnifique

bureau-ministre
de chez

(1__M4S__È

Couvercles en verre

l(lli^^^^^~:0̂ S& 
Veux cents fo l s  plus isolants qu 'un couvercle en

Hlv&^^̂ ^̂ ^Mn/Iffl métal , ils f erment  aussi mieux parce qu'ils sont
^̂ Ŝ

<X -̂^^^ /̂
A V P*'US iOUTCts Vaut pnuue i suiore la cuisson sans

•̂ SjSsâfeigï â̂'OK'̂  refroidir en 
soulevant te couvercle Chaque

f \ ^̂ j *=-^^6 _̂ •nodèle convient à trois grandeurs de casseroles.

Jp> 
J IJHNk 18/22 cm. 20/24 cm. 22'26 cm. 26'30 cm

V^̂ ĴfljpP ~8^ 9  ̂
9^50 

11.50

MBMILQBU
NEUCMATti

Une tache
à votre habit •
vite un flacon de

Mencioline
LE MEILLEUR

DCTACHANT

L* flacon Fr. 1.70
Dans les pharmacie;

a et droguerie*
S seulement

f  \
M

Vendanges achevées ?
Fraîcheur retrouvée i
Du temps pourri
L'Elégance se rit
Car à vent qui chante
Achats qui enchantent.

Liseuses depuis Fr 19.50
Un très beau choix !

dans toutes les fantaisies

» _̂\W^̂  ̂ NEUCHATEL

Un pantalon
CONFECTION
(travaU et ville)

depuis Fr. 28.—
s'achète k la

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

Grand-rue 6
ler étage

Céramique d'art
vases, coupes,
potiches , lustres

eajvJerrirà?
Ô (IStmilH UPIS SIiR DfMIUUUB O

8, rue de l'Hôpital
Tel 5 32 02 - Neuchâtel

iLes jours courts et les longues
soirées nécessitent de

BONNES LUNETTES
vous les trouverez chez

r^Lomminot



Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffu sion : 7.10, réveille-
matin . 7.15, lnform. 7.20 , concert matinal.
11 h., de Beromunster : émission commu-
ne 12.15, le quart d'heure du sportif. 12 30,
Victor Silvestre et son orchestre . 12.45. si-
gnal horaire. 12.46, Inform . 12.55, sélection
de l'opérette Blttsr-sweet . de Coward . 13
li. Monsieur Beauvojage conduit l'enquê-
te 13.10. Lydia Georges et Jean Villers,
jeune » premiers de la chanson . 13.30, les
belles pages de Gabriel Fauré . 16.29, signal
horaire 16.30, de Beromunster : émission
commune 17.30, du nord au sud... 17.30,
chansons populaire^ suédoises 17.40. œu-
vres de compositeurs ibériques . 17.55. Tri-
corne, de Manuel de Falla. 18 h., le p'.at
du Jour . 18.10. exotisme musical . 18.30,
Aldo Patoccht , artiste tessinois. 18.40, mu-
sique populaire tessinolse 18.55, le micro
dans U vie 19.13, l'heure exacte. 19.14, le
programma de la soirée. 19 .15, inform.
19.25, le miroir du temps. 19.40, la chaîne
du bonheur 20 h., le feuilleton radiopho-
nique: Bel-Ami, de Guy de Maupassant.
20.30. au Théâtre des Trois baudets . 21.15,
les grandes heures du reportage. 21.30,
concert par l'orchestre de chambre de
Lausanne, direction : Ernest Ansermet.
22.30. Inform 22.35. Promenade avec Léon-
Paul Fargue.

BKRO JMINSTER et télédiffusion : 7 h.,
Inform . 11 h , chants populaires palesti-
niens. 11 45. une œuvre argentine pour
orch'str^ 12 30, inform 12.40, l'orchestre
C. Dumont. ' 14 h. recettes et conseils.
16.30 . concert par l'Association radiophoni-
que de musique de chambre 18.20, belles
mélodies par l'orchestre C. Dumont . 19 h .,
les refrains que vous aimez 19.15. fantai-
sie sur la vie quotidienne . 19.30. lnform.
20 h . radlothéâtre : Schuss irrl Nebel . 21.05,
concert par l'orchestre de la Radio. 22.05 ,
lyrisme suisse.

Pharmacie d'office :
Jeudi après-mid i : pharmacie P. Tripet.
Jeudi après-midi et service de nuit : phax.

macle A. et Dr M -A. Wlldhaber.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 13. Kùng. Llnda-Ma-

rle , fille d'Hans, représentant , à Neu-
châtel , et de Llv née Resch-Knudsen. 17.
Hainard , François-Robert , fils de Robert-
Georges , agriculteur , aux • Bayards, et
d'Emilia née Schneiter ; Berner , Nelly,
fille d'Hans, maçon , à Marln-Epagnler,
et de Jeanne-Esther née Haldemann. 18.
Morel , Micheline-Françoise, fille de Jean.
Pierre , employé C.F.F., à Peseux , et de
Lucette-Andrée née Luder. 19. Cattin ,
Ellane-Thérèse , fille de Maurice-Gérard-
Joseph , horloger , à Neuchâtel , et de Co-
lette née Prétot ; Fivaz , Eric , fils d'Hen-
ri-Georges-Albert , ferblantier , k Neuchâ-
tel , et d'Edmée-Jeanne née Vullle-dlt-
Bille. 20. Jung, Peter , fils de Walter , gar-
de-frein , à Neuchâtel , et de Rosa née
Blunler ; Attinger , Véronique-Edmée , fil-
le de Charles-Gustave, professeur, à Neu-
châtel , et de Marguerlte-Edmée-Georget-
te née Gruau ; Millier. Anne-Llse. fille
d'Edouard-Alfred , mandataire commer-
cial , au Landeron , et de Suzanne-Geor-
gette née Graber.
' PROMESSES DE MARIAGE. — 21.
Blaser , Edouard-Fernand , polisseur , et Dl
Glusto , Nella-Lulsa-Marla , de nationali-
té Italienne , tous deux à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 19. Matthey-
Jonals , Charles-Alexis , employé de bu-
reau et Spack , Nelly, tous deux à Neu-
châtel ; Bourquin , Roland-Ami , menui-
sier , et Schneider , Joséphine , de natio-
nalité luxembourgeoise, tous deux à Neu-
châtel.

DÉCÈS. — 17. Jaquléry, Henri-Cons-
tant , né en 1900, manœuvre , à Neuchâ-
tel . célibataire. 19. Klentsch , Chrlstlan-
Wllhelm , né en 1888, de nationalité alle-
mande , employé antiquaire , à Colombier.
20. Jojlc , Jasna, née en 1947, de natio-
nalité yougoslave, fille de Stévan et de
Denlse-Georgette née Javet , à Klklnda
(Youeoslavle), en séjour à Auvernier.
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PEINTURE M. TH QMET F I I S  ÉCLUSE 15
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Beurre fondu
le V2 kg. Fr. 3.95

(.sur commande)

LA CLINI QUE
D'HABITS

Hue Louis - Favre 23 NEUCHATEL Tél. 5 10 22
Retouche, répare , transforme et retourne tous vê-
tements (hommes, dames) Travail soi gné et rapide.
ATTC||T|nH f Un manteau neuf coûte 200 fr.M i l  bn I IUI1 i et plus roi l!(>l () l cette grosse
dépense, quand votre vieux manteau, après retour-

nage, vous est rendu comme neu f ? .
Nettoyage à sec et chimique - Teinture - Dépôt

Sur demande, se rend à domicile
HITTKI ,OUI> , tailleur

r l'r , r ,i i. -... .f fy- . *A _ . , -

( —— "S
r^ -̂, CALORIFÈRES À MAZOUT
I [ftfi FOURNEAUX - POTAGERS
L de qualité, s'achètent au magasin

NEUCHATEL Bassin 6 Tél. 513 61v , )

CHRONIQ UE RéGIONA LE
t . . .  , . , .. . „ , . j

LA JOUX DU PLANE
Pour sortir les montagnards

. . de leur isolement
(sp) Sur le haut plateau de la Joux-du-
Plâne. au climat , rude , habite une  po-
pulation fort sympathique mais qui .
eloifrnée qu 'elle est de villages plus ou
moins importants, est privée de beau-
coup do choses au uoint  de vue intel-
lectuel spécialement.

Néanmoins , au collège, a lieti un cul-
te mensuel, présidé tour à tour par
l'un de nos pasteurs. Ce fut  une heu-
reuse idée du pasteur Dubois d'emme-
ner avec lui dimanche dernier M, An-
dré Schenk. i nstituteur à Dombresso n ,
qui vint apporter là-haut les souvenirs
de son récent voyage en Palestine,
Puisse cet exemple être parfois imi t é
pour sortir de leur isolement nos bra-
bes montagnards.

CHÉZARD
Un nouveau commandeur

(sp) Le gouvernement du Portugal
vient de décerner à M. Fritz Gautschi.
de Chézard, le titre rare de « comman-
deur de l'Ordre du Christ do Portu-
gal » en reconnaissance de ses nom-
breux et distingués services comme con-
sul à Davos.

VAL-DE-RUZ
PAYERNE

La foire «le la Saint-Mi* '.a
(o) Cest par une belle journée d'ar-
rière-aii'tomne, gratifiée des derniers
rayons de soleil qu 'a eu lieu la foire
de la Saint-Martin . L'affluence des
agriculteurs et surtout des domesti-
ques de campagne a été très grande, les
forains, magasins et restaurants ont
réalisé de bonnes affaires.

Rarement l'on a consta té sur les
ch a mps de foire *un si imposant trou-
peau de bovins ; plus de 11G têtes de
gros bétail et 1460 porcs étaien t offer ts
aux amateurs  de bêtes pour l'hiver-
nage. ;

Malgré la qualité présentée, le man-
que de regain fa i t  prévoir une  baisse "
assez sensible et qui n 'a oas Heu d'être
stabilisée.

La bonn e vache laitière,  bête de tout
premier choix a été estimée entre  1800
ot 2000 fr. Le» vaches de deuxième et
de troisième choix ont été vendues de
K!l)0 à 1600 fr . Les belles génist-es uor-
tante s se vendaient de 1400 à 1700 fr. et
les jeunes bovins do 500 à 800 fr. Les
bœufs gras ainsi que les taureaux pour
la boucherie se vendent 2 fr. 20 le kg.

Le peu de pommes de terre récoltées
obligent les agriculteurs à vendre les
jeun es pores ; là aussi la baisse est
sensible , car les porcelets de cinq à
six semaines se sont vendus 70 fr. la
paire, les huit, ft neuf semai nes 100 fr.
à 110 fr. la paire, les porcs de trois
mois 220 l'r . la paire et les gorets de
cinq mois 270 fr. la paire.

Les mouton s pour la boucherie ont
été vendus de 2 fr. 60 à 2 fr. 70 le kg.,
les brebis pour l'élevage de 120 à 140 fr.,
les agneaux de 40 à 50 fr .

Il est arrivé sur le champ de foire :
2 taureaux, 8 taiwillons, 3 boeufs, 20
vaches, 43 génisses. 40 jeunes bovins.
400 porcs de trois mois et plus de 1057
porcelets, 20 moutons.

AVENCHES
f Cristiaii  Camenisch

(o) M. Christian Camenisch. bien con-
nu dans les mil ieux agricoles do toute
la Suisse, vien t do mourir subitement
à l'hôpital de Meyriez. M. Camenisch
f u t  en effet secrétaire au Haras fédé-
ral pendant  une  quarantaine d'années.

Depuis sa retraite , il s'était établi
d'abord à Morat . puis était revenu à
A.venches. Il y a une dizaine de jours.

il s'était affaissé subitemen t dans la
rue Centrale terrassé par une attaque.
Transport é à l'hôpital de Meyriez, il
s'était rapi dement remis et recommen-
çait ses promenades lorsq u'une secon-
de a t t aque  l' emporta en quelques mi-
nutes. Le dé fun t  laisse d' unanimes  re-
grets.

1 ii char coupé en deux
par un camion

(c) Tandis que M. Rindlisbacher . agri-
cul teur  à Donatyre. s'en venai t  à Aven-
ches livrer un porc pour la boucherie ,
il se trouva soudain au carrefour du
Faubourg, eu présence d' un camion ve-
nant  de Payerne. La rencontre fut  vio-
lente et le char coupé en deux . Par mi-
racle , ni  l'homme , ni le cheval , ni le
cochon n 'eurent  aucune avarie. Pour
ce dernier hélas ce n 'était  que partie
remise.

DOMDIDIER
Mord u PHI* un cheval

(o) En appor tan t  des fourrages à un .
cheval. Bernard Dubey, âgé de 7'"ane,
a été mordu à la joue.

Il a été conduit  immédiatement à
l'hôpital d'Yverdon, où oh lui a pro-
digué les soiiu que nécessite son état .

pvAaaÉE DE LA BROYé]

BIENNE
Commencement d'incendie

(c) Mardi matin à 5 heures, à la rue
Ernest-Schûler, un fourneau de chauf-
fage à huile, surchauffé, a provoqué
un commencement d ' incendie dans un
bureau.

Lo fou a heureusement pu être éteint
très rapidement. '

Le nombre d'accidents
pendant le mois d'octobre

(c) Voici la récapitulation des acci-
dents de la circulation survenus en oc-
tobre 1949 comparativement à ceux
d'octobre 1948 (chiffres entre parenthè-
ses) :

Total des accidents, 31 (23) ; blessés,
17 (11).

Nombre de véhicules qui participè-
rent aux accidents : automobiles. 30
(21) ; motos, vélos, 26 (19) ; trolleybus,
0 (1) ; autres véhicules. 0 (1) : piétons,
6 (2).

RÉGIONS DES LACS |
Fl— -JKIER

Concert de l'« Espérance »
(c) Samedi soir , à la saUe Fleuriste, au
début du concert donné par l'harmonie
l'« Espérance », le président de la société,
M Ulysse Bornand , souhaita une cordiale
bienvenue à l'auditoire et félicita — en
lui remettant un modeste souvenir — le
directeur , M. Albert Fornara , qui , depuis
trente ans, contribua largement au déve-
loppement de la société.

Les œuvres qui figuraient au program-
me étalent de choix. L'« Espérance » est
encore en progrès grâce à d'anciens mem-
bres qui sont revenus entourer de Jeunes
et excellents éléments. Nous en avons eu
la preuve dans « San Rémo », cette mar-
che Jouée allègrement , dans € La belle
Hélène ». Enfin , « Réminiscences », de
Verdi, obtint un très grand succès et ,
pour terminer, c'est par deux fols que
nos musiciens durent exécuter le « Sou-
venir de Aile ».

Une comédie composait la seconde par-
tie du programme. Elle avait pour titre
« M. Thomasso, mon gendre ». Cet acte
fut bien enlevé par Mlle Josette Char-
rère , MM. Graf, Taglnl et Leuba, qui en-
touraient MM. Perrin . Hotz et Vaucher ,
lesquels méritent -"»' -- --"r.r.Hmentès
spécialement

GRANDE-RRETAGNE
Un accord commercial entre le Japon

et la zone sterling
Un accord commercial a été conclu en-

tre le Japon et les représentants de la
zone sterling auprès de3 forces d'occupa-
tion .

Aux termes de cet accord, la zone ster-
ling achètera des produits manufacturés ,
des texitlles, des machines, des conserves
de poisson , du bois de charpente et des
produits chimiques. De son côté, le Ja-
pon Importera de cette zone des produits
alimentaires et des matières premières
destinées k son Industrie .

On s'attend que cet accord permette au
Japon d'Importer pour environ 55 millions
de livres de la zone sterling et d'y expor-
ter pour environ 45 .5 millions de livres.

L'Australie donne dix millions de livres
k la Grande-Bretagne

M. N. R. Mighell , haut commissaire
d'Australie, a remis dernièrement à sir
Stafford Cripps. chancelier de l'Echiquier ,
les dix millions de livres australiennes
offertes par ce pays à la Grande-Bretagne.

il a aeciare, a cette occasion, que ce
don*'ètalt « une nouvelle preuve du désir
qu'R.le gouvernement australien de venir
en valde au gouvernement et au peuple
britanniques dans la mesure du « possi-¦ ble » poUr les aider k surmonter leurs dif-

ficultés économiques et financières.
VT " On rappelle que, ces trois dernières
.années, l'Australie a déjà fait don à ce
pays de 45 millions de livres de sa mon-
naie.
ITALIE

Les accords ltalo-cspagnols
Le ministère Italien des affaires étran-

gères a publié un communiqué sur les
accords commercial et de paiement signés
k Rome, entre l'Italie et l'Espagne

L'accord commercial prévoit un échange
dans chacun des deux sens, de produits

. d'une valeur globale d'environ 27 millions
de dollars. L'accord de paiement établit le
régime de compensation (clearing avec
comptes en dollars).

L'Espagne exportera en premier Heu du
minerai de fer , du poisson frais et conge-
lé, anchois, thon k l'huile , cacao, potasse,
cuirs, etc L'Italie exportera surtout des
produits de l'Industrie mécanique, du ma-
tériel roulant, des douves pour tonneaux ,
des produits colorants , du chanvre , de la
sole. etc.

La modernisation de l'Industrie
sidérurgique

Un plan quadriennal de modernisation
de l'Industrie sidérurgique Italienne re-
présentant une dépense globale de 100
milliards de lires va entrer prochainement
dans la phase des réalisations. Un premier
crédit de 14 milliards vient en effet d'être
approuvé par l'E.CA. et par le comité de
reconstruction de l'industrie Italienne. Le
financement total du plan ne sera qu 'en
partie couvert par des fonds E R P., dans
quatre ans. Les nouvelles Installations doi-
ven t permettre la production annuelle de
3 millions de tonnes d'acier brut , 1,700,000
tonnes de fonte et 3.400,000 tonnes d'acier

lamine ainsi qu 'une diminution du coût de
production Lés prix italiens pourront être
alignés su: les prix Internationaux.
SUISSE

Résultats d'exploitation des C.F.F.
en octobre 1949

L:s chemins de fer fédéraux ont trans-
porté 18,15 millions de voyageurs, ce qui
fait  24 ,000 de plus qu 'en octobre 1948. Les
recettes out augmenté de 32,800 fr . et at-
teignent 24,53 millions .

Les chemins de fer fédéraux ont trans-
porté 1,50 million de tonnes de marchan-
dises ; par rapport au tonnage du même
mois de l' année dernière, la diminution est
¦¦¦ ¦

de 126,453 tonnes. Les recettes, g7.,65 mil-
lions de francs, ont baissé de-2 ,52 mil-
lions.

Le produl». d'exploitation a été de 56,20
millions de francs (58,79 millions en octo-
bre 1948) Quant a la charge d'exploita-
tion , elle a augmenté de 1,82 million et
atteint 42,95 millions de francs.

L'excédent d'exploitation, de 13,26 mil-
lions de francs (contre 17,66 millions en
octobre 1948), a diminué de 4,41 millions.
Il sert à couvrir les dépenses figurant au
compte de profits et pertes pour les amor-
tissements , les frais de capitaux , etc.
(moyenne mensuelle, 14,1 millions de
francs).

] VAL-DE-TRAVERS |

H out elles économiques et financières

©

Jeunes époux. Jeunes père*
assurez-vom sur la vie & I*

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NETJOHATEL, rue da Mol» j

Radio mPÂtmîtrt) Partout



TAPIS

Axminster, qualité superbe, dessins persans
aussi lourd qu'un tapis d'Orient

(

150 X 90 Saxonia Fr. 34.—
200 X 125 » Fr. 105. —
300 X 200 > Fr. 250. —

150X 90 Smyrna Fr. «O.—
200 X 125 > Fr. 115. —' * ' •
300 X 200 > Fr. 275.—
350 X 250 > Fr. 390. -
400 X 300 » Fr. 530.—

Poil de vache, qualité supérieure
235 X 165 Fr. 83.50
300 X 200 Fr. 129.—
350 X 250 Fr. 190. —
400 X 300 Fr. 260. —

Passages coco
No 2204 67 cm. Fr. 7.70

83 cm. Fr. 9.23
No 2201 70 cm. Fr. 9.43

90 cm. Fr. 11.40
No 2203 70 cm. Fr. 10.40

90 cm. Fr. 12.50
110 cm. Fr. 15.30
120 cm. Fr. 16.15 |
150 cm. Fr. 20.80

etc, etc.

Grand choix sn passages pour escaliers Tournay et Axminster
Tapis d'Orient en tous genres

E. GANS-RUEDIN
' Bassin 10 NEUCHATEL

Un fauteuil confortable
Un meuble décoratif

]e<u\ Jerri rat?
¦B-mit» nmm-«corona O

8, me de l'Hôpital
Tél. 6 82 02 - Neuchfttel

WESA - Liifiput
le plus petlt chemin de
tet électrique du monde
t&orx-complet —chez

BHHHHMBHHBIBH BHBHI Bk ^̂ k

A notre rayon de BÊ&

BLANC I
une offre avantageuse I 1

Drap de lit H
molletonné 9

K *&
crème, avec bordure, rayé

^ 
couleur, p ĵ

très belle qualité f & i à

grandeur environ g[ ^M ^ ^  1111
165 X 240 cm. M. M |||

DERNIÈRE MINUTE ! |§|
Un nouvel envoi de 

 ̂%

Tissu de décoration ||

} 
imprimé WË

nopp é sur fond beige, §||
très belle qualité pour |,|jj

grands rideaux ÛÉ

largeur 120 cm. J* if  «3 f x 0 \
le mètre t̂_W ->^'

' "*" " n E U C H A T E L  fi?'!!

A vendre

FRIGOS
de 46, 75 et 100 litres, £
sas de garantie. Prix
avantageux.

Frigo-Service Quain
Tél. 6 43 82 Cortaillod

Meubles combinés
le plus grand choix chez

Arrangements
_B paiements

"' 
MM...mi rTniiiiinniillimiltmttmr 

—»-""i»'"HiUii liiinii llllH|l T Hf^

[J^Ty^ffi Bll
lBi ~ l0° CV' au frein' Rapport Poi|ls/|) iii5S3n(:e 14 '3 w-

Biii:^i=l̂ lilnih" B Accélération de D â 80 km/h dans les 11,2 secondes.

W Ç-̂ ~-»J:-Blff force asce nsionnelle : 80 km/h sur côte à 14%. 

I \Ĉ \Ĵ k̂ i mM ; dépassant 150 cm. dans une voiture de 182 cm. de largeur. î \ \

• iSillIjIll/jflftj l̂  - 
m^m prix ^'é'égance dans le monde entier. m-

\ • ; k̂ iljSf-,/ l( ù I"IIS : SusJ'ens'on dépendante « HyfJra-EM > ûss roues AV. Freins §j| î
; ||l|[llll|lllll|ff ^^^^^ «Magic Action» sur-dimensionnés, de 1136 CIDJ. Châssis à 5 traverses, i S
, iJlS$ff i^ H JÉjPfifL. ' résistance accrue de 59%. tous les occupants dans la zone de confort". j|§

^IH^^^SJHJJHJP  ̂
Surmultiplication sur 

demande. Direction symétrique 
« Center-Poise ». tTTTïï

k̂»WÊÊ'- 'm Ê i{ W 0 Ê m M  
iilfrall,e éga,ement avec mm â 6 cy'in^res. Et, «last but not least»; fffj ff

Sïlffi :il:g;;; Tout Distributeur officiel de la Ford Motor Company (fielî») SJ. se fera ua i|g:|fjJD
[|j|||f||i|llllllMlillltf plaisir de vous faire essayer la Ford 1949, 6 cylindres ou V-8.

- ¦ \

Neuchâtel : Grand Garage Robert
Bienne : Grand Garage du Jura S.A. Le Lotie : Garage des Trois-Rois S.A.
Fribourg : Garage A. Maradan. Montreux : L. Mettraux et fils S.A.
Genève : Antohall Métropole, rue d'Italie 6. Payerne : Arnold Ischi, garage de la Pro-

Autohall Servette S.A. menade. . . . .. _
La Chaux-de-Fonds î Garage des Trois-Rois * Porrentruy : Lucien Vallat, '¦"' ¦

;_ ' . „_ _ ^*A* , Sion : Kaspar frères.
Lausanne : Garage Red Star S.A. v„»»j«n . i «„s= c., n.

R. Mettraux. Yverdon : Louis Spaeth.
Délègue ; O. Gehrlger, Zurich

jg&* POISSONS
ÊÊf t j s a ^  dn lac et f,le'
W\sW* POISSONS
V ÂHV 

de mer frais

(gMen&ud
C iS&rc f i i/ if .j  tif iliô

W MoM) vz,êi-m-ta.mi*3eu
Tél B SI 96-6 57 90

Dans l'intérêt de votre santé 
^faites au printemps une cure de genévrier B

Depuis des milliers d'années, des millions 1
d'hommes ont fait l'expérience que c'était une I
des meilleures cures de printemps. Les* reins S
et la vessie sont nettoyés. L'acide urique est I
éliminé du sang. Le genévrier fait du bien ft I
l'estomac et à toute la digestion. Vous trouve- B
rez toutes les vertus du genévrier dans le 9H
Baume de Genièvre Rophalen, réputé depuis K
28 ans. Après une cure, vous vous sentirez RE?
plus dispos et plus Jeune. Flacons à Pr. 4.— . [gft
Pr. 8.— et Pr. 18.— (cure complète) dans les PS
pharmacies et drogueries Fabricant : Herbo- PS
rlstprlp Rophalen Brunnen 111 $&

' -̂^""OUICK "

•  ̂ moto légère
Grand rendement, économie, confort

Eclairage « Bosch »

Prix unique Wl lOOUi— xcha Indus

W IJI AIIQCD BASSIN 12¦ UUtUOCn Tél. 518 30

/ \
M. SCHREYER

. ij 9 m  PjTJligiPJ",* f̂ ^aa f̂c.

C llj l S T I B l  E S-M __________wss *œs_m__m____Bm3ammsam
V /

Off rez...
Lampadaires, avec et sans bar
Tables roulantes, toutes grandeurs
Jardinières, tous les genres
Bars - Bibliothèques

chez

MlUCHâlIl 1̂ "
On réserve dès maintenant pour les fêtes

Kr ^M«MiirBmjpppP4pp,npB'f<<B̂

Jeudi 24
Vendredi 25
Samedi 20 f £ û_XX *_.

au magasin ¦̂lll¦,¦4%,̂ ¦%*•̂ ^^^
NEUCHATEL

GRAND GARAGE ROBERT Sïu,»
DISTRIBUTEUR OFFICIEL OK LA FORU iMOTOR COMPANY (BELG1UM) S .̂ Téléphone 5 31 08

ŒUFS FRAIS
étrangers
26 c. la pièce

Rabais depuis 5 douzaine:

R.-A. STOTZER
Rue du Trésor

>
\

DESSERT
RWALISOM

js^̂ ^̂ L»Wk^̂ ^̂ m  ̂¦ W
 ̂ vous sera servi" dans chaclU0'

élÊÊta»»
5̂,*? '̂ fl- ______\T®__\___\_W ŝ\ ŝ\v( Ĵ^̂ Êt tt t̂\\\\\&ti K̂f* K̂&3t\tQ^Ê^Ê»\^^^^^^

Un vêtement
SUR MESURE

qui vous donnera
satisfaction,

s'achète à la

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

Grand-Rue 6
ler étage



LES MERVE ILLES DE VILLAN DRÏ
Si la Touraine est vraiment le

jardin de la France, le château de
Villaudry, c'est-à-dire l'ensemble
indissoluble de ses architectures et
de ses jardins , peut être considéré
comme le joyau de la Touraine. Il
est de mode aujourd'hui d'insister
sur les qualités de mesure qui ca-
ractérisaient le génie français. La
réalité, c'est qu'au XVIme siècle , les
François 1er, les Henri II et leurs fa-
voris construisaient sur un module
que nous qualifierions d'américain ,
si le gigantesque, sur les bords de la
Loire, ne se mariait pas au raffine-
ment le plus exquis.

Ainsi va-t-il de Villandry, où, sans
rupture désagréabl e, nous passons
des tours qui remontent à 1 époque
de Philippe-Auguste, aux construc-
tions de Jean Le Breton , qui se ren-
dit acquéreur du château , sous le
règne de François 1er. Les descen-
dants de Jean Le Breton conservè-
rent Villandry jusqu'au XVIIme siè-
cle, époque à laquelle il passa à la
famille d'Aubigne, puis en 1754 Mi-
chel-Ange de Castellane, ambassadeur

du roi Louis XV auprès de Sa Hau-
tesse le Sultan, en fit l'acquisition et
fit subir à son élévation des moder-
nisations contestables.

Le spéculateur et munitionnaire
Ouvrard , qui avait affermé le ravi-
taillement des armées de la Répu-
blique et de l'Empire, et qui n'y
perdit rien , succéda quelques années
durant aux Castellane , mais il se
défit de ce château en faveur de
Joseph Bonaparte , roi de toutes les
Espagnes par la grâce de Napoléon.
La Restauration amena les Hainguer-
lot à Villandry. Selon le goût domi-
nant du romantisme, les nouveaux
propriétaires arrachèrent les jardins
a la française qui environnaient le
château pour les remplacer par un
parc à l'anglaise.

Cette faute de tact reçut répara-
tion des mains de l'homme de goût
que fut le Dr Ca'rvallo. A cette in-
tention , il remonta à la source la
plus pure de la Renaissance fran-
çaise, c'est-à-dire à l'architecte Jac-
ques Androuet du Cerceau qui, à

l'époque d'Henri III, releva les plans
et les perspectives de la plupart des
châteaux du Val de Loire. Dès lors,
les jardins de Villandry, restitués
à leur état primitif , ne cessent de
faire l'admiration des touristes, les
plus populaires comme les plus cul-
tivés. Mais encore , le Dr Carvallo
rendait à la culture française et à
la cause des beaux-arts un autre si-
gnalé service : il fondait avec le duc
de Luynes, prince de Neufchâtel et
Vallengin , et le marquis Boni de
Castellane , l'œuvre de Ja « Demeure
historique » destinée à ouvrir au pu-
blic les châteaux français , demeurés
en main privée, et à assurer leur
conservation et leur entretien.

M. François Carvallo, en 1936, a digne-
ment succédé aux activités de son père.
Nul doute, conséquemment qu'un public
nombreux ne se presse, samedi 26 novem-
bre prochain à la lin de l'après-mldl ea
l'Aula de notre université pour l'entendre
détailler les merveilles de Villandry, té-
moin le plus éloquent de cet art français
où, par la transition d'admirables Jardins,
l'architecture de l'homme se relie à celle
de la nature.

Eddy BAUER.

* LES JARDINS DE VILLANDRY

Evitons de planter des pommes de terre
de consommation étrangères

Du côté
de la campagne

\ .

La station fédérale d' essais et de
contrôle de semences de Lausanne
communique :

La récolte des pommes de terre
indigènes a été cette année parti-
culièrement déficitaire. Pour que le
commerce puisse malgré tout don-
ner suite à la demande des consom-
mateurs, on importe actuellement
des quantités considérables de pom-
mes de terre de table. Entre temps,
on a pu constater que cette mar-
chandise n'est pas utilisée exclusi-
vement dans ce but-là, soit pour la
consommation , car quelques inter-
médiaires, peu scrupuleux , n 'ont pu
résister à la tentation de prélever
parmi celles-ci les tubercules de
grandeur moyenne pour les écouler
par la suite comme « p lantons ».
L'utilisation d'une telle marchandise
pour la culture peut avoir comme
conséquence une récolte déficitaire
et il est indispensable de mettre en
garde les acheteurs contre de tels
procédés.

Comment on établit
qu'un semenceau est sain -
On est bien obligé de se rendre

compte du fait que, par son appa-
rence extérieure (pelure , forme,
grandeur , etc.) un tubercule atteint
par les maladies à virus (maladies
de la dégénérescence) ne se distin-
gue pas d'un semenceau sain. La
valeur d'un semenceau est détermi-
née par son absence en maladies à
virus et par sa force germinative ,
deux facteurs ne se manifestant sur
le tubercule par aucun symptôme
extérieur. Pour être en mesure de
fournir aux agriculteurs des plants
d'une haute productivité, on soumet
les cultures destinées "à la produc-
tion de semenceaux à un contrôle
sanitaire durant la période de végé-
tation , époque à laquelle les mala-
dies sont alors apparentes. La récol-
te de ces cultures , qui doit corres-
pondre aux prescriptions très sévè-
res du règlement ponr la visite, re-
çoit la dénomination « plants visités
et reconnus ». Cette appellation don-
ne l'assurance que la « valeur inter-
ne » d'un tel semenceau est bonne
et que l'on pourra en obtenir un
rendement satisfaisant. Le produc-
teur , dans son propre intérêt , n'ac-
querra donc que des plants visités
et reconnus et refusera la marchan-
dise logée dans des sacs non plom-
bés et dépourvue de bulletin de ga-
rantie.

Les risques que présente
le produit étranger

Bien que tous les cultivateurs
soient censés être documentés sur
cette question , il est à craindre que
certains d'entre eux se laissent ten-
ter d'acheter et d'utiliser comme se-
menceaux des pommes de terre de
consommation étrangères. Il ne leur
viendrait jamais à l'esprit d'em-
ployer une marchandise indigène
dans le même but , mais il est indé-
niable que le produit étranger exer-
ce un attrait tout spécial et jouit
d'une estime particulière.

En outre , il est indiqué de men-
tionner que la plupart de ces arr i-

vages de pommes de terre de con-
sommation nous parviennent de ré-
gions ne convenant pas à la produc-
tion des plants et qui sont, elles-mê-
mes, obligées de s'approvisionner
ailleurs en semenceaux de renouvel-
lement.

Après les considérations que nous
venons d'exposer , il ressort que les
pommes de terre importées ne mé-
ritent aucune confiance comme
plants.

Un approvisionnement
suffisant en pommes de terre
de consommation est assuré
L'approvisionnement insuffisant

du marché en semenceaux de pom-
mes de terre au printemps dernier
ainsi que les rendements déficitai-
res de cet automne peuvent avoir s
influencé quelques producteurs à^couvrir exceptionnellement d'avan- >
ce leurs besoins par des pommes de "
terre de consommation venant de
l'étranger. Les craintes portant sur
une éventuelle diminution de l'offre
en plants de pommes de terre ne
sont cependant pas justifiée s étant
donné que les pays du nord et de
l'est de l'Europe ont tous enregis-

tré des rendements normaux ce qui
assure un approvisionnement suffi-
sant. Les autorités comp étentes ont
libéré d'importants contingents
d'importation qui pourraient encore
être augmentés ultérieurement si
ceux-ci , ajoutés aux stocks indigè-
nes existants , ne couvraient pas
tous les besoins.

De cette façon , chaque agricul-
teur aura la possibilité d'assurer
son approvisionnement en p lants ,
mais afin de pouvoir déterminer
aussi exactement que possible l'am-
pleur de la demande sur le marché ,
chaque cultivateur a tout intérêt à
passer au plus vite sa commande à
son fournisseur habituel , d'autant
plus que celui qui achète à temps
bénéficie d'un plus grand choix.

Par " rapport à ces dernières an-
nées, les prix des semenceaux ont
sensiblement baissé ce qui doit in-
citer encore davantage l'acheteur à
s'approvisionner en p lants visités et
reconnus. Il n'est pas rationnel , pour
des raisons d'économie, d'utiliser
des pommes de terre étrangères de
consommation comme semenceaux
surtout si l'on mesure l'importance
des risques courus.

UA VIS Dl NOS SOCIÉTÉS
Assemblée tï Colombier

de l'Union cycliste
neuchâteloise ct jurassienne
(c) Cet Important groupement sportif ,
qui compte dix-huit clubs de notre can-
ton et du Jura bernois, avait choisi Co-
lombier comme lieu de son assemblée an.
nuelle, qui a été organisée par le Vélo-
club du Vignoble, section de Colombier ,
et présidée par M. W. Racine, président
du comité central. M. Louis Paris, conseil-
ler communal, représentait les autorités
de Colombier.

TJn copieux ordre dufour a été liquidé.
Le championnat de fond de l'Union , dis-
puté à Fleurier cette année, a fait l'ob-
jet d'une mise au point qui facilitera
d'ailleurs l'organisation du prochain cham-
pionnat Incombant au Vélo-cub « Ajou-
lots » de Porrentruy. L'assemblée examina
encore la question de la création éven-
tuelle d'une caisse de compensation pour
les frais de voyage des délégués et des
membres du comité central , celle relative
à l'organisation du brevet des débutants,
celle des courses de vitesse et du rallye
et enregistra enfin certaines suggestions
quant au futur cinquantième anniversaire
de l'Union. C'est le CyclophUe de Fleurier
qui organisera la course de vitesse en
1950.

Avant de mettre un terme k la séan-

ce, le président central remit les di-
plômes aux premiers des coureurs de cha-
que catégorie ayant pris part au cham-
pionnat de fond en 1949.

A la société des Jurassiens
La soirée familière annuelle de « La

Rauracienoe » a obtenu un succès sans
pareil . Au programme : un solo d'accor-
déon puis deux délicieuses chansons du
18me siècle, chantées par Mie Bouille
avec accompagnement de piano.

Après l'allocution présidentielle enlevée
avec brio par M. J. Biétry, avocat , le
groupe théâtral de la Bourgade, sous la
direction de M. S. Puthod , professeur, a
Joué l'amusante comédie en 1 acte de
Jean Sarment, « Voyage à Biarritz ». Ac-
teurs et actrices sont à féliciter. Le» aP"
plaudlssements de la nombreuse assistan-
ce ont clôturé la première partie de cette
belle manifestation . Puis la danse a re-
pris ses droits. Une1 tombola richement
assortie a fait de nombreux heureux. De
belles productions déclamatoires ont en-
core donné à cette partie récréative une
note spirituelle et de la galté.

Si les productions étalent de choix, il
faut relever aussi tout particulièrement
l'esprit d'équipe et d'union qui anime
tous les membres de cette belle colonie
Jurassienne en pays neuchatelols.'
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Neuchâtel, 2, Faubourg du Lac

m Article de quaili fré
f; chaussures de hockey montées
? ' avec patins du Canada
i pour jeu nes gens et adultes t

Prix très avantageux Q

1Q50 IJunior, depuis *__w _ W î

•! Beau choix en cannes de hockey

A. Grandjean
CYOIiES - SPORTS

Saint-Honoré 2 — Neuchâtel
Tél. 515 62
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Voilà des p rix !

TAPIS de MILIEU
Moquette coton 2 X 3  m. 97 117.—
Laine . . .  2 X 3  m. 160 194.—
Sanak 208.—

I Tabriz , . v .- ï ". . . 275.— etc.

Encadrements de lits, 3 pièces
j Moquette cotou 88.— 106.—

Laine 128 142 195.— etc.
Genre Berbère 185.— 220.—

i- Grand choix
Pour vous faciliter , demandez-nous un

choix k domicile sans engagement

D 71 M f1 D T AMEUBLEMENT
L L i. ! n u n L AUVERNIER Tél . 6 21 82

V J

Nous avons un grand choix
en rtchelieu, semelles crêpe,

pour dames

29.80 32.80 34.80
36.80 39.80

IwTJf Neuchâtel

X^DOR V O S  E TRENNES
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JN=g il i w b li

,\\ P» r les fêtes <Z/  ̂
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MP̂ SYLVA i-fr-f
1 FLEURIER Jt _m̂^̂ ^̂ M

A vendre

camionnette
1500 kg., sortant de revi-
sion et de peinture, avec
garantie . Tél (038) 6 11 12

Les fameuses boites
de construction

« Meccano »
chez

IIP*»**

IraKa j
I if ^monc §
M NEUCHATEl %

offre

à vendre ou à louer
dans localité industrielle du Val-de-Travers

BON COMMERCE
DE CHARCUTERIE

avec épicerie.
Personnes non qualifiées et non solvables

s'abstenir.
S'adresser par écrit à l'agence immobilière

« SYLVA ».
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Le manteau de pluie anglais de qualité,
en gabardine-coton, entièrement doublé du même tissu

Raglan Fr. 113.--
Trench-Coat « 128.--
Doublure Teddy amovible « 46.50
Actuellement aussi bon marché qu'un manteau ordinaire

mais tellement meilleur

Vente exclusive

ROBERT-TISSOT
/ .  St-Maurice 5 SPORTS 4 NEUCHATEL

é \
POUR LES FÊTES

Mixer Boy . . . .  Fr. 85.—
Ello Mixer No 2. . Fr. 125.—

i

B. Gammeiithler
CRÊÏ-TACONNET 16.̂

Tél. 5 35 63 i

On cherche des dépositaires

/*¦ CuàieuK v
toujours plus alerte et vivant vous apporte cette semaine

un brillant numéro
/ .

En marge de l'« affaire » Paderewski
et de sa chaîne de procès

Mme Opienska nous donne son avis
Dans cette interview d'actualité, la veuve de l'Illustre biographe du maître de Riond-

Bosson précise ce qu'il faut penser de certaines accusations de Mme Giron.

• •
Un problème politique international

qui préoccup e les esprits

L'intégration de l'Allemagne dans la défense
de l'Europe occidentale

:U "Cette solide étude de Camille Rougeron présente la thèse de la défense en prolondeur
par réseau de places.

• •

I

Une enquête d'acttualité sur un sujet
qui ne laisse personne indifférent

Gomment résoudre le problème du prix du lait ?
« Curieux » a recueilli les données les plus objectives auprès des milieux intéressés
sur cette épineuse question qui vient d'être, une nouvelle lois, remise en discussion.

• •
Le portrait du grand homme de la semaine

Bonne fête, M. Churchill!
Celui qui incarna au cours de la dernière guerre la résistance victorieuse & l'agression
nazie est présenté Ici dans sa tumultueuse existence d'homme d'action, à l'occasion

de son 75me anniversaire.

Les pages spéciales d'une conception nouvelle
Colle des divertissements, avec Une série de dessins humoristiques signés Lavergne ;
celle d'« Adam et Eve », avec les esquisses d'un cavalier et d'une écuyère remarqués
au concours hippique de Genève ; celle de « Lire, voire, entendre », avec un bilan de
la littérature de montagne en 1949 ; celle des échos romands Ulustrés, aveo la piquante

chronique hebdomadaire de Samuel Chevallier.

-̂ f T»"*"- +""" '"" ¦""""*» ' "̂
\. 30 c. le numéro y

Machines
à coudre

Machines portatives à
bras libre « Amsler » et
i Helvetia ». Machine zig-
zag a pied et à moteur
Neccl . Machines k prix
très avantageux et de
première qualité. Sur
demande, facilités de
payement. Atelier de ré-
paration.
Charles Zurettl, Tertre 8

Magasins
MEIER S. A.

Ecluse - Peseux
Flacons de 1 et a dl.
Rhum , Cognac, Kirsch,
Gentiane aux plus bas
prix.

A vendre une belle voi-
ture

« Ford » V 8
Adresser offres écrites 6

S. M. 817 au bureau de la
Peullle d'avis

Contre le froid...
les canadiennes fourrées
de mouton pour dames,
messieurs et garçons
chez JliTZELER , Hôpi-
tal 3, à Neuchâtel.

Beaux oignons
de tulipes

jacinthes, crocui

A la Corbeille
de roses

Place Purry 2
Neuchâtel

Tél. 5 36 07

f  On pain délicieux... ̂ \
I SCnuLZ, boulanger j
i CHAVANNES 16 J

\ mt  i&Ji\ L hiver' mé*'ez"vous du Premier frisson JËÈ

à. ^WBB *v*-j> r**^ *̂ Ŝe '**fe'̂ y°̂ ^̂  ̂ ((̂ ^\\\ • _

j _ ^__. _______________tt__y: ' *.~J • * S' '̂-^̂ y îlMi'irh ¦ j iBB̂ ^B.' 3JssBf"fej*

COUVERTURES
DE LAINE

Prix aviEintageux

25.- à 47.-
Coopérative du vêtement
Grand-rue 6 - 1er étage - Neuchâtel

Les magnifiques
trains électriques

ît mécaniques «. Buco ».
sont en vente chez

f >
POISSONS

FRAIS
Truites de rivière

Filets de perches
Fr. 3*— et •*.•— le H kg.

Bondelles Fr. 2.50 le % kg.
Sole entière Fr. 2.80 le % kg.
Filets de sole Fr. 5.— le % kg.
Cabillaud entier ou en tranches

Fr. 2.20 le % kg.
Colin Fr. 3.— le % kg.
Merlan s Fr. 1.50 le Y% kg.
Filets de dorsch Fr. 2.— le V_ kg.

[ NOTRE SPÉCIALITÉ

Filets de dorsch
PanéS Fr. 2.20 le Y. kg.

| Escargots au beurre pur
à Fr. 1.80 la douzaine

Filets de hareng fumé
Sprottens

Câpres, oignons, cornichons, i
mayonnaise

j! Ménagères i profite» de nos offres
\ intéressantes

\ GROS ET DÉTAIL X

LEHNHERR Frètes
NEUCHATEL - Téléphone 5 30 92

Meubles neufs
et d'occasion...

une seule adresse

AU BUCHERON
ECLUSE 20

Temple-Neul 11
ler étage

face aux Armourins
Bons RÉVEILS
depuis Pr. io.—

PENDCLES de bulfet
• MONTRES (ancre 15

rubis) depuis Pr. 35 —! V g

I

Les bouqies qj
anglaises $

chandeliers R
sont arrivées |
Voir notre vitrine I

spéciale y

î OGUÉRIÊ
PAUL SCHNEITTER

NEUCHATEL A savourer

la qualité 
- d'avunt-guerre

café des 
— grands jours
Fr. 2.30 le K de kg. —

très fine tasse

Zimmermann S.A.
109me année.

Tapis
Beau choix de :

Tapis-passage
Tapis de milieu

Moquette et bouclé
Descentes de lit

Entourages
Jetées de divan

Tissus de rideaux
Confection et pose

IÇkxahal
MEUBLES - PESEUX

A vendre

bateau
à voile

10 m!, acajou, avec tous
accessoires. Prix 900. Ir.
W. Suter Junior , Mer-
loch près Morat.

[ U n

Icspvogvts
elefa
Radio
chez soi

B̂ ^PIaPsî^isiliS 
des 

fr ' 445 ~

¦ ¦

Chez votre marchand
de radio, demandez à
entendre les
nouveaux modèles AGA.

Tous les appareils de radio «AGA»
/k V(MŒT- RADIO

sont en vente / \ / / i \
chez ym)  SPéCIALISTE

S/ Sey°n 3 - - Té» 5 33 06

A vendre
" ve1d~aTîÔmt»ie
k l'état de neuf, 100 fr.
S'adresser: Chavannes 12,
2me, dès 18 heures

ia *fe ¦

tk\ f$
Çmù

Nos vitrines
ne sont qu'une suite

d'heureuses suggestion*
pour vos cadeaux

de fin d'année

S. A.
Bues du Seyon et de
lTTAnltnJ . NEUCHATEL

Tirage 17c/êcembre
1 GROS LOT

de Fr.SO.OOO.'
2 gagnants par pochette

T«H 

Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

Varices
bas élastiques
ou en coton

Envol contre
remboursement
Demandez les

instructions pour
les mesures

DEILL0N
NEUCHATEL
Coq-d'inde 24

Tél. 5 17 49

' 5^
Entourages de divans,
tout bois dur ou noyer,

depuis lO Ui—
naturellement chez

A vendre

deux fourneaux
« Décalor »

en bon état, 35 fr. piè-
ce.

A la même adresse :
Jeune femme propre

cherche

heures de ménage
Demander l'adresse du

No 68 au bureau de la
Peullle d'avis.

Les premières

MANDARINES
de la saison, sont
disponibles dans

tous
nos magasins

e/oafé/ë
sdCoopêraf irêdeQ,
lonsommaÉW

A vendre une

génisse portante
Terme 18 novembre. Ra-
ce schwyzoise, chez Zlhl-
mann, Rochefort.

A vendre très beau

MANTEAU
bleu marine, comme neuf ,
pour garçon de 13-15 ans.
Demander l'adresse du No
52 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

A vendre un

VOILIER
c Yollen&reuzet ». 20 m2
en acajou, parfaitement
aménagé, état de neuf -
Adresser offres écrites A
R. S. 96 au bureau de la
Feullle d'avis

fiancés...
votre chambre a cou-

cher
votre salle k manger
votre studio

de chez

vous donnera
toujours satisfaction

TROUSSEAUX
DE LINGERIE
complets tous lea draps
de dessus et de dessous
en pur coton double fil,
au prix avantageux de

Fr. 390—
Le trousseau peut être
livré tout de suite ou ré-
servé pour plua tard
Monogrammes et brode-
ries compris dans le prix.

Facilités
de paiement

Demandez tout de suite
échantillons

Mlle S. Bernstein
Rûmellnbachweg 10

B A I E

Pour vos fondues !

KIRSCH PUR
Fr. 8.— le litre

ICA compris
+ timbres 5 %

ZANETTA
Moulins 23
Tél. 5 30 81



A vendre, environ 1500
kilos de belles

pommes de terre
de consommation au prix
du Jour. — S'adresser k
Jean Aebi, les Planches
par le Pâquier.

950 fr.
A vendre « Opel » 6 CV,
cabriolet deux places. —
Tél. 616 85.

Droit comme un I
vous vous tiendrez avec
nos petits redresseurs
forçant la position sans
gêner. BAS PRIX depuis
Fr. 15.50 suivant l'âge.
Envois à choix. R. MI-
CHEL, articles sanitaires,
Mercerie 3, LAUSANNE.

Faites réserver...
ou achetez maintenant
vos articles de Noël pen-
dant que le choix est
grand... Et n'oubliez pas
que vous recevez les tim-
bres d'escompte sur tous
ces articles, c'est un
avantage..
Magasins Meier S. A.

PERMANENTE San8 fii
« Minerva »

soupl e et, durable, chez

Mme PROGIN
COIFFEUSE

Téléphone 5 52 88
ROE FLEUHY 15

Reçoit sur rendez-vous

COIFFEUSE DE PARIS
SPÉCIALITÉS

Permanentes - teintures

Salon Lciser parcs si
% Tél. 5 3309

A P O L L O LOCATION : Ta _ 2112 UNE R EPR ISE Q UI FER A PL A ISIR : DÈS AUJOURD 'HUI
— "̂ "̂ ^̂ •• ¦ ¦¦ f̂SSW Jeudi, samedi, dimanche,

mercredi : MATINÉES à 15 h. i!
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VatUes
Bl vous en sourirez , con.
eultez-nous Spécialiste
de cette question nous
vous Indiquerons immé-
diatement le seul bas qui
convient: Bas invisibles
lavables et réparables.

J l ef ox,
Bandagiste . Tél. 614 62

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

Timbres S E.N J 6 *

Occasion unique
A vendre pour cause de

double emploi un appa-
reil « Kodak » Retina II,
objectif Compur Ektar P.
3,5 ; télémètre, chromé,
fabrication d'avant-guer-
re, prix très avantageux.

Une cellule photo-élec-
trique neuve avec étui
cuir, 65 fr.

Un manteau de four-
rure, Yémen noir, petite
taille. Tél. 5 56 86.

A vendre un

berger belge
chienne, 3 ans, bas
prix — S'adresser à
H. Salllnl , rue Dessous,
Cortaillod.

A VENDRE
un accordéon «Helvetia» ,
une clarinette Slb-Mlb,
une batterie, un charles-
ton, un amplificateur
avec haut-parleur. Le
tout en parfait état. —
Adresser offres écrites à
A. B. 74 au bureau de la
Feullle d'avis.

A vendre faute d'em-
ploi, un divan-couche ,
un tour de mécanicien.
Adresser offres écrites à
F. G. 75 au bureau de la
Feuille d'avis.

SKIS
« hickory », arêtes, Kan-
dahar. 38 fr. Tél. 5 25 67.

AUTO sept places
c Plymouth » 17 CV 1940
d'origine, k vendre. —
Tél. 6 16 85.

A vendre une voiture

« Austin »
modèle 1936 , six cylin-
dres, 13 CV. S'adresser
dès 17 h. 30 ou le sa-
medi après-midi à Ch.
Bourquin, rue Arnold-
Guyot 4.

A vendre

machine à tricoter
«Dubled», type M 40 cm.,
Jauge 36, un guide-fil , en
très bon état . Prix à, con-
venir. — Adresser offres
écrites à P. M. 59 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

I 
Grand choix

de couvre-lits
dans toutes les

teintes depuis 88.—
chez

1/7ni -ao-
B (Il jf 01 un Immense progrès dan;

I Wl l'hygiène
B nettoie et m CLO nettoie et désinfecte
H "(taf'n/ecfe fl chaque cuvette de

fL^'orhydrigoB fl CLO ne développe pas de
Bjfc Î̂ -̂̂ ^̂ Bj vapeurs désagréable:

BgEEEEEJI ^  ̂ et dangereuses.

f Êgj ^Ê 'i 'm VK ^J A CLO nettoie non seule-
Bl nV M ment la cuvette de;
B H * jfl W.-C, mais égale-

jgfH'1 ','u'l^  ̂ « ment le syphon qu 'l
KM?X-''"'''fc V̂  ̂ est lmPosslble d'ap-
^̂ F X < l'î 'i'î  ̂X proprier d'une autre
W J1 '' »,l ' i'11 l k  manière.
m r » *''u ' H
¦ ''''',? hW' 1 fl CLO est d'un emplol éco-
B 4^ 

'"' jB nomique et de ce
Bk^S _J__Wm 'ait très k°n marcné '
B̂ _____ ^M la grande boite ne
B « *̂ BJ coûtant que Fr. 2.50.

^¦l *»? if '"'-O se ver,d également
MB B 11 en b|don de 1 kg
^B II 600 à Fr. 6.- (qui

* représente 4 fols le
EN VENTE DANS contenu de la boite

originale).
LES DROGUERIES ET _. n ,tXCJ trouve sa place dans

PHARMACIES chaque W.-C.

i Dépositaire régional :
Droguerie A. Burkhalter, Saint-Maurice 4, Neuchâtel

Tél. 5 31 13

•¦¦•• ¦¦••••••••••• ¦••• ¦•• ¦¦¦ •¦••• ¦¦¦ a

Grâe» â son
outillage moderne

â «on
grand choix
de caractère»

â «on
riche assortiment

de papier*

('IMPRIMERIE CENTRALE
Rue dn Concert 6

BOU * donnera
tonte «atlafaetlon

.....................................|
SS.**...*..*.*,"!"! ¦¦¦¦¦¦ "¦¦ ¦¦¦••¦ c...

i ¦¦¦¦¦¦ !¦¦¦¦¦ ¦¦!¦ «¦¦¦¦¦!¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ !

A vendre

patins vissés
de dame, 38 y ., d'homme,
41. Demander l'adresse
du No 64 au bureau de
la Feullle d'avis.

A vendre manteau clas-
sique, état de neuf, gris
foncé, garni d'astrakan,
taille 44. Adresser offres
écrites à C. E. 69 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre une

poussette
claire en bon état. Tél.
5 52 76.

naDnnnnnDnnnnnn
On cherche pour Zu-

rich,

vin de Neuchâtel
en échange de trac-
teur « Diesel » agricole.
Prix 6200 fr. Offres par
écrit à Frei, Triemllstras-
se 23, Zurich 9/47.

?DnDDDnnnnnannn

Apprenez
rapidement
à conduire

Expérience
et nombreuses

références

au garage
Patthey & Fils

Manège 1
NEUCHATEL

fû&ï SECRÉTARIAT
ITA ME langues et commerce. Diplômes en
¦B̂ ilx  ̂ trois, quatre, six mois. Garantie.
^̂ ¦SSi/ 

(Par correspondance en six-
B̂i>  ̂ douze mois.)

riCOLES TAMÉ, Neuchâtel, Concert 6. tél. 5 18 89
Lucerne - Zurich - Bellinzone - Sion

Fribourg . Saint-Gall

K Jacot Rosselet
Clinique des montres

Saint-Honoré 1, ler étage

Toutes
réparations
d'horlogerie

Spécialiste
pour chronographes de

toutes marques

MESDAMES l
Vos teintures et décolo-

rations
chez le spécialiste :

SALON DE COIFFURE
rmsci TRéSOR i
WVEDBL Tel 6 21 83

Auditoire du Musée d'ethnographie
SAMEDI 26 NOVEMBRE, à 17 h.

En avion de tourisme
sur la Mauritanie,

le Sénégal et le Niger
Conférence avec projections en couleurs

par M. Jean VUILLEUMIER
Entrée 50 c.

DÉMONSTRATION
de la

machine à laver
« HOOVER»

chaque Jeudi de 15 à 17 h.

KB-âlbBU

f THéATRE v
|| Dès ce soir, à 20 h. 30 Pour 4 jours seulement

PAULETTE GODDARD ™"f"
AMANTE LASCIVE, FROIDE I l i n D C P C  D fl D P I A

ET MEURTRIÈRE LUliKtllt D U K I llA
QUEL FUT SON VRAI VISAGE ? épouse aimante, prête

aux plus grands sacri-
Jonn LUND fices, ange ou démon ?

\ Macdonald CAREY

LA VENGEANCE
des BORGIA

J/ff #/*//fv èf* «f/ v *? $
Distribué par Star Films

n._...*. —_ ._ ._ ._ , .  !_t _̂_______'. Moins de 18 ans\ PARUE FRANÇAIS *|M - ,
j ^̂ ^̂ m^̂ ^—^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ •V' 4̂* P

as 
admis

R Dimanche : Matinée à 15 h. Tél. 5 21 62 M

Une réalisation magnifi que \̂
et harmonieuse twÊem

Film parlé français S^̂ ^̂ ^̂ sfeSiSS^—'"\^Saen technicolor ^P̂ 4̂| TÏ ~̂'À-£r§|
EN PREMIÈRE VISION *j*--Ĵ  I T ' -^—Jj

VERS UN MONDE NOUVEAU
(« The Birrh of a New World >)

Grande Salle des Conférences, Neuchâtel
Dimanche 27 novembre, à 20 h. Entrée libre

Photos 
d'enfants
les portraits les
plus naturels vous
seront livrés par
un bon spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Plaget-3,pl. Purry
NEUCHATEL

Spécialiste des por-
traits d'enfants.
Salon de pose bien
chauffé .

SALLE DES CONFÉRENCES
Samedi 26 novembre, à 17 heures

 ̂LES COMPAGNONS
Vi DE LA MUSIQUE
WWW,i^̂ B
HvJ  Les créateurs et les prof essionnels
W g % de la chanson animée

^^  ̂
Chœurs et trios, pSiûoies et fantaisies musicales

PRIX DES PLACES : Fr. 2.35, 3.50, 4.60, 5.75
Location : a AU MÉNESTREL», musique - Tél. 514 29

THÉATRE DE NEUCHATEL I
Lundi 28 novembre, à 20 h. 30
Gala du Théâtre de la Madeleine g

j^fk Direction artistique « Elvire Popesco » P

Vë Les enfants d'Edjraeird I
¦ ( f̂l de M. G. Sauvajon , Fr . Jackson ct R. Bottomley a

ËU^ Denise Grey, Marcelle Praince, I
•̂  Robert Pizani et leur Compagnie Ï

Prix des places : Fr. 3.40 à 7.90 i
Location : «AU MÉNESTREL», téléphone 514 29 I

SPECTACLE HORS ABONNEMENT g

Une dépense qu'on ne regrette pas :
FAIRE RECOUVRIR SES MEUBLES CHEZ

LAVANCHY
ACHETER UN MEUBLE CHEZ

LAVANCHY
COMMANDER SES RIDEAUX CHEZ

LAVANCHY
ORANGERIE 4

Sportifs ! Votre équipement
d'hiver est-il prêt ?

sous l'hôtel du Lac |
ĤIHHBS^H B̂fBMSVHHrBSHtSSHSMBEïfll

Cyclis tes !
Confiez dès main-

tenant vos bicy-
clettes à nettoyer
et à remettre en

état chez

M. Bornand
Poteaux 4
GARAGE

POUR L'HIVER

Qui prêterait

Fr. 1000.-
à ouvrier menuisier ?

Remboursement par
n'importe quels travaux.
Libre quelques heures
tous les soirs et samedi
complet. — Demander
l'adresse du No 63 au
bureau de la Feuille
d'avis.

T JOUETS
« Wisa-Gloria »

CATALOGUE
gratis et franco par la
maison BECK et Cie, k
Peseux. - Tél. 612 43

Achats • Ventes -
Echanges de Sies
usages aux
Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
Arrangements de paie-

ments sur demande

CYCLISTES !
Pour une révision
de votre bicyclette,
émaillage, hiver-
nage.
Travail soigné aux
meilleures conditions

Se recommande :
W. Glauser
Tél . 518 30, Bassin 12

Ne voue ifênefl Das
de une déranger

Je porte â choix

Au Gagne-petit
Mlle M. LOTH

Seyon 24 a

On cherche
pour Sylvestre et Nouvel
an orchestre de deux ou
trois musiciens. Paire of-
fres au Café du Seyon
(chez Mario) , Neuchâtel.



LES CONFÉRENCES

Au pays touareg
n y a déjà fort longtemps que M. Jean

Otbus, au retour de ses voyages, expédi-
tions et explorations aux terres lointaines,
active l'intérêt , éveille et soutient la
curiosité de ses compatriotes et conci-
toyens. Grâce k lul, la radio, le film, ies
disques, les livres, les conférences, enfin ,
mettent tour à tour noe esprits européens
_\ étroit et vivant contact aveo des popu-
lations parmi les plus diverses — les plus
éloignées les unes des autres, en outre —
de notre globe.

Le 22 novembre, deuxième d'une série
d» causerles-audltlons-projectlons, nous
•vens eu un vivant, palpitant, grouillant
•< rutilant aperçu des « marchés en pays
touareg ». A la suite du voyageur — qui
a beaucoup vu et si bellement retenu —
nous sommes entres tout aussitôt dans le
« climat 1 économique, mercantile et afri-
cain des marchés. Ici comme partout dana
le monde, les grandes routes des marchan-
da sillonnent le pays: Arabes, Peuls,
Touaregi les sédentaires recevant les no-
msde«, les blancs se mêlant aux noirs, et,
aujourd'hui, les Européens aux Africains
prennent contact par le moyen millénaire
de, échangea et du troc.

Ce nos Jours, les peuples africains co-
vltnt le blanc, le Français, l'homme qui

-art établi présentement en autorité sur
un vaste territoire. L'esprit d'imitation
est-il un bien ou un mal ? M. Gabus
pose — et fort de longues observations
«t confrontations sur place — que ce
n'est pas un bien, que c'est peut-être un
drame latent, ceux qui copient étant In-
capables, tant au point de vue financier,
culturel que mental, de rivaliser avec
leurs modèles.

Le conférencier a reçu le don aigu de
l'observation; en outre, 11 a celui, magni-
fique pour parler aux Ignorants et aux
profanes, de l'évocation et de l'exposition
verbales; 11 atteint au lyrisme qui émeut
et qui frappe, quand 11 parle des conteurs
populaires, de leurs Improvisations poi-
gnantes sur ce sujet éternel, la grande,
l'universelle peine humaine. Enfin , 11 nous
rapporte et nous montre des tableaux
variés de la vie africaine, dont l'éclat et
la beauté ne nous quitteront pas; tel ce
chef-d'œuvre de la faune africaine, l'ad-
mirable chameau blond-cendré, levé d'un
élan Incomparable contre le ciel bleu, tel
aussi le noble et parfait ensemble que
forment les chefs arabes et leurs vastes
burnous drapés, face au terrible vent des
sables... u j.0.

LA COUDRE
Ira scarlatine

(o) Deux oas do scarl atine ont été
constatés mercredi matin chez des
élèves de deuxième année primaire. La
classe a été fermée jusqu'à lundi pour
désinfection.

Q IA VILLE ~|

[ VIGNOBLE
BOUDRY

Tribunal de police
(o) L'audience du tribunal de police de
Boudry, tenue mercredi matin et présidée
pu M, Calame, s'est soldée par une petite
smende, le renvoi d'une affaire, la sus-
pension d'une autre et le retrait d'une
pUinte.

0, P., qui, en croisant k moto l'auto-
mobile de W. I., sur la route entre Oo-
lomblBi et Auvernier, a. éraflé la carros-
serie de l'auto avec la pédale de son vé-
Muale et a été blessé assez sérieusement
i la Jambe, se présente, ainsi que l'auto-
mobillste, devant le tribunal. Le Juge-
ment, rendu difficile par les affirmations
contradictoires des conducteurs des véhi-
cules, est remis k quinzaine.

Mme St. faisait de la moto à la Grand-
rue, k Peseux, sans être en possession du
permis de conduire. En arrivant vers la
bijouterie de la Grand-rue, elle vit une
personne qui, éblouie par les phares d'une
automobile, venait directement contre
elle. Mme St. freina si brusquement
qu'elle fut projetée par-dessus la moto et
embrassa assez rudement le piéton qui
fut légèrement blessé. La motocycliste est
condamnée a 15 fr. d'amende et 11 fr. 50
de frais

MX MONTAGNES
LE LOCLE
Un mystère

qui n'est pas éclaire!
La gendarmerie a poursuivi hier son

enquête pour savoir si M. Bron, qu'on
s retrouvé inanimé lund i soir dans le
tannai du Ohftteland, avait été victime
d'une agression ou d'un accident.

Jusqu'à présent, il n'a pas été pos-
sible de percer ce mystèfe. Quant à
if . Bron , dont l'état s'est, amélioré, il
a de nouveau déclaré hier aux enquê-
teurs qu'il a bien été victime d'une
agression.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchfttel . — 23 no-

vembre. Température : Moyenne : 5,7 ;
min. : 4,1 ; max. : 8,0. Baromètre :
Moyenne ; 704,0. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : faible depuis
20 h. 80. Etat du ciel : couvert avec peti-
tes éclalrcles entre 12 h. et 13 heures.

Hauteur du baromètre réduite é. zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,6)

Niveau du lac, du 23 nov,, à 7 h. 30: 429.45
Niveau du lao du 23 nov. fc 7 h. 30: 429.45

Prévisions du temps. — Au cours de la
nuit, nébulosité variable, dans l'est du
Pays assez faible sous l'influence du fœhn .
Jeudi , aggravation du temps avec préci-
pitations, spécialement dans le Jura et
dans la région des Alpes. En montagne,
fort vent du sud ; en plaine, vent varia-
ble. La température rebaissera après une
hausse passagère.

EN PAYS FRIBOURGEOIS
La session du Grand Conseil

Dans sa séance de mardi, le Grand
Conseil a voté à l'unanimité l'entrée
en matière sur le budget pour 1950.

Le déficit est estimé à 2,9 aillions
sur un total de dépenses de 30,755,000
francs.

Les députés ont sanctionné les cha-
pitres de l'administration générale, de
l'instruction publique, de la justice, des
communes et paroisses.

Une loi régissant la régale dee sels
a été adoptée. Il s'agit d'une réorgani-
sation de la vente, qui permettra de
réaliser un bénéfice •d'envtro.n 70,000
francs-" W ¦ r -
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Communiqués
Théâtre

C'est le 28 novembre que sera pré-
sentée sur la scène de Neuchâtel, la co-
médie de Marc Gilbert Sauvajon.

Oette charmante pièce pleine de fan-
taisie et de situations comiques vient de
terminer sa belle carrière k Paris au
Théâtre de la Madeleine après avoir été
représentée plus de 300 fols sur cette
scène. Les acteurs en sont : Denise Grey,
Bobert Plzanl, Marcelle Pralnce, Georges
Spanelly, Michel François, Pierre Le Coq,
Harry Seguela, Jane Martel , etc. Les dé-
cors sont de Willy Bemon et les robes de
Jean Desses.

Les Compagnons
de la musique

Après plus d'une demi-douzaines de vil-
les romandes, Neuchâtel aura le plaisir
rare de voir k la Salle des conférences,
samedi, en 5 à 7, la célèbre équipe des
Compagnons de la musique, venue de Pa-
ris. Ce sont — comme l'équipe dissidente
des Compagnons de la chanson — les
créateurs d'un style d'expression tout à
fait nouveau : la chanson animée. Faisant
appel aux ressources de la polyphonie, de
la danse, de l'art dramatique dans un Jeu
collectif stylisé d'allure très moderne, Ils
réussissent k falre de chacune de leurs
chansons un petlt chef-d'œuvre de poésie,
de grâce et de vivante fantaisie.

La brigade do la Drôme
à. Neuchfttel

La venue & Neuchfttel des brigadiers de
la Drôme — bien connus par leurs cam-
pagnes d'évangéllsation en France et en
Suisse — est un événement. Le Temple
du bas s'ouvrira vendredi, samedi et di-
manche k tous ceux qui désirent enten-
dre un message vivant et convaincu et
saisir le seul espoir de vie pour eux-mê-
mes et pour le monde. Les deux briga-
diers qui parleront, le professeur Jean Ca-
dicr, de Montpellier, et le pasteur Henri
Eberhard, de Lyon, sont ft la fols des
évangôllstes éprouvés et des pasteurs fidè-
les de l'Eglise.

Conférence Yves Farge
Comme quatrième conférence, Belles-

Lettres présente, vendredi 25 novembre, ft
l'Aula de l'université, Yves Farge. Son su-
Jet : « La guerre atomique est-elle possi-
ble ?» est d'une singulière actualité en ce
Jour où l'arme atomique est au pouvoir
de deux puissances farouchement oppo-
sées. On ne saurait, d'autre part, aborder
ce problème aveo plus de compétence
qu'Yves Farge puisqu'il fut délégué de la
France aux expériences de Bilcini.

Ecrivain. Yves Farge s'occupe active-
ment de la politique. Dn des principaux
chefs de la Résistance, 11 occupa, après la
libération , le ministère du ravitaillement.

M. Bidault adjure
les ouvriers français

de ne pas faire grève

DANS UNE ALLOCUTION RADIODIFFUSÉE

PABIS, 23 (A.F.P.). — «Je conjure
tous les hommes raisonnables, tou» les
hommes courageux, quelle que soit leur
appartenance, de se garder d'un geste
grave à l'égard do la nation et d'une
grave imprudence pour eux-mêmes», a
déolaré mercredi soir M. Georges Bi-
dault au cours d'une allocution radio-
diffusée dans laquelle il a demandé aux
travailleurs de no pas suivre les mots
d'ordre do grève lancés pour le ven-
dred i 25 novembre à la veille de la dis-
cussion d'un proj et de loi sur les con-
ventions collectives et à la veille de la
discussion du budget

Le président du conseil s'est d'autre
part attaché à justifier lo proj et de
budget établi pour 1950, en faisant no- .
tammïht ressortir que «les dépenses!
civiles et les dépenses militaires soirtj f
aujourd'hui notablement inférieures à I
ce qu'elles étaient, avant-guerro », et S
qu'on ne pouvait réduire au delà,

de ce qui était prévu lea dépenses.
M. Georges Bidault a conclu en af-

firmant la volonté du gouvernement de
poursuivre, avec le concours de tous,
l'œuvre de redressemenit en cours.

Pas d'adoucissement
au régime de détention

du maréchal Pétain
PABIS, 23 (A.FJP.). - Par 29 voix

(comimunistes, sociadistes, M.B.P. et un
radical) contre 9, la commission de
législation de l'Assemblée nationale a
repoussé la demande de M. Montillot
(P.R.L.) d'examiner d'urgence la propo-
sition de résolution tendant à inviter
le gouvernement à mettre fin au ré-

..igime actuel de détention du maréchal
"Pàtâirtià lui fixer une résidence et de»

conditions d'existence conciliant les
sentiments d'humanité, qui dictent
cette mesure et les nécessités de l'or-
dre public.

Troisième journée de grandes manœuvres
( S U I T E  D B  L A  P R E M I E R E  F A G E )

Pour l'heure, de Bûmplitz. nous nous
rendons à Dettingen , aux abord s de la
forêt du Forst où nous avons chance
de découvrir les grosses pièces d'artille-
rie du rgt ob. 20. Ces ohusiers lourd s,
de 15 cm., soigneusement camouflés par
leur équipe de sept hommes ct d un
sous-officier, pèsent 7,5 tonnes. C'est
dire combien est difficile leur mise en
fiosition. Leur portée utile est de 18 ki-
omètres ; leurs obus d'un poids de

42 kg. Le régiment en compte vingt-
quatre , soit deux groupes de douze.
Ces pièces remarquables ont été acqui-
ses chez nous en 1942. Nous conversons,
un instant, avec les braves petits sol-
dats qui les desservent et qui évoquent
pour nous leur fonctionnement avec un
sentiment voisin... de l'affection, et
nous nous enfonçons dans les profon-
deurs de la forêt rougeoyante encore
en cette fin d'automne maigre l'humidité
et la brume qui so traînent autour de
nous.

Nous finissons par découvrir le P.C.
du régiment, improvisé avec Ingéniosité
sous la tente parmi ies arbres. Bref
contact avec le colonel Notz. Poussant
plus loin , nous tombons alors parmi
les grenadiers du bat. 16. Ceux-ci, au
début de l'après-midi, allaient juste-
ment effectuer une action d'éclat. Poin-
tant sur la Sarine, ils vont la passer à
?;ué et, avec l'aide de sapeurs, s'instal-
er un moment do l'autre côté do l'eau,

en pleine zone rouge, surprenant le
rgt cycl. 4 et prouvant par la que Bleu,
môme dans la défensive, n'a rien perdu
de son mordant.

Malheureusement, une telle action ne
pouvait être qu'isolée. La supériorit ;i*i
numérique (supposée) de l'envahisse»?
ne pouvait que déployer ses effet?;
Le rgt d'inf. 4 du colonel vaudois Bur-
nat, durant la journée, ne cessa d'élar-
gir sa tête de pont de Gûmmenen. Le
bat. 2 poussa, en effet , sur Obcrrei .-•
Heggidorn , obtenant au sud du barrage
de Miihleberg des résultats apprécia-
bles en repoussant les avant-gardes de
Bleu. Plus remarquable encore fut
l'action du bat. cycl. 1 qui s'introduisit
entre les régiments 15 et 16, donnant
même l'assaut au P.C. du rgt 15, établi
lui aussi en forêt et qu'il mit passable-
ment à mal. Mais c'est dans le sud que
Rouge obtint ses succès les plus déci-
sifs. Par un mouvement enveloppant
des blindés du cap. Studer et des moto-
cyclistes, il tourna en somme la forêt
du Forst, il passa la Singine sur la
passerelle de Graffenried , puis ayant ,
dans la région de Flammat - Thôris-
haus, consolidé ses positions, il était à
même, en fin d'après-midi , de menacer
le fameux couloir de Kœniz. La ville
fédérale n'était plus défendue en ce
point que par le rgt 14 que le col. div.
Jahn avait eu la sagesse de disposer
dans cette région.
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Une seule décision était dès lors à
prendre : repli général de Bleu 1 Et, de
fait , les ordres vinrent hier soir dans
ce sens. Toute la nuit  a été employée
& réaliser au mieux l'opération de dé-
crochage. Le rgt 14 de réserve couvre
le reph du rgt 16 qui se retire dans la
région du Gurten et du rgt 15 qui se
rend dans la région de Belp. Lui-même
le 14, avec l'artillerie divisionnaire,
s installera au sud-ouest du rgt 15.
Si bien que la Sme div. est en passe,
cette nuit , de former une ligne de ré-
sistance Gurten - Singine - Aekrenmatt.
11 s agit , cn somme, de maintenir là où
cela est possible, la liaison entre laville fédérale et le Réduit national ,

mission aussi du col. Jahn. Quant &
la Brigade Heuer, elle a eu pour tâche,
dans la nuit, de s'emparer du Forst et
de poursuivre le plus possible l'ennemi.
Et toutes ces opérations nocturnes qui ,
à vingt-quatre heures de distance, bou-
leversent une fols encore totalement le
front sont dictées toujours par l'esprit
des manœuvres et mettent a l'épreuve
la décision des chefs et l'endurance des
hommes. On saura ce matin ce qu'a
donné ce décrochage général.
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Aujourd'hui aussi les grandes ma-
nœuvres du 1er corp s d'armée pren-
dront fin et la cri tique aura lieu à
Laupen. Attendons de la connaître,
avant de porter un jug ement d'ensem-
ble. Mais, pour ceux de nos lecteurs
qui ont suivi attentivement ces opéra-
tions (dont nous n'avons pu évoquer
naturellement que les traits princi-
paux) et qui seraient quelque peu « dé-
çus > de voir les lignes de la défense
enfoncées, il faut rappeler cependant
d'ores et déjà un ou deux points essen-
tiels : D'abord, il convient de ne pas
oublier que, dans la supposition , Rouge
était numériquement très supérieur à
Bleu. Ensuite, à considérer les diver-
ses manœuvres de résistance esquissées
successivement par le col. Jahn , nous
ayons acquis personnellement la con-
viction qu il a tout mis en œuvre, comp-
te tenu des forces dont il disposait,
pour protéger la capitale contre chaque
éventualité qui se présentait. Et quand
il a décroche, ses forces sont demeurées
intactes. Certes, Berne pourra être prise
— après d'âpres combats de rue I Mais
il reste une armée pour couvrir le
Réduit J R. Br.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En FRANCE, les conducteurs dn syn-

dicat du métropolitain se sont pronon-
cés contre la grève du 25 novembre. Le
personnel de la Confédération fran-
çaise des travailleurs chrétien a adop-
té une position identique.

Le peintre Jacques Touchet, qui s'était
fait un nom dans l'illustration des li-
vres, vient de s'éteindre à l'âge de
62 ans.

M. Massiani (R.P.F.) a été élu après
trois tours de scrutin président du
Conseil général de la Seine.

M. Elmer Thomas, sénateur démo-
crate ot président de la commission sé-
natoriale américaine des crédits, a dé-
claré à Paris qu 'il était prêt à discu-
ter aveo le gouvernement allemand la
question de la formation d'un certain
nombre de divisions en Allemagne oc-
cidentale.

En ALLEMAGNE, les hauts commis-
saires ont invité le gouvernement à

prendre toute mesure nécessaire pour
rendre le plus tôt possible la républi-
que indépendante de toute aide étran-
gère.

A Berlin, une explosion s'est pro-
duite dans un ancien abri antiaérien
où l'on avait entreposé de la dyna-
mite. Quelque cent familles ont dû
être évacuées.

Selon le j ournal c Der Abend », pa-
raissant sous licence américaine, le
maréchal soviétique Malknovsky serait
appelé prochainement à Jouer en Rou-
manie un rôle analogue à celui du
maréchal Rokossovsky en Pologne.

En ANGLETERRE, les dirigeants do
la Confédération britannique des syn-
dicats ont souscrit hier à une politique
de blocage des salaires.

A la Chambre des lords, lord Van-
slttart a invité le gouvernement ft frei-
ner l'activité de l'agence soviétique
Tass en Grande-Bretagne.

Au PANAMA, le président Daniel
Chanis, qui avait été contraint de dé-
missionner la semaine dernière, a re-
tiré mardi «a démission devant l'As-
semblée nationale qui a donné son ac-
cord. M. Chanis a déclaré qu'il avait
été contraint de démissionner parce
que les chefs de la police avaient me-
nacé do bombarder le palais présiden-
tiel.

Aux ÉTATS-UNIS, M. David Llllen"
thal a résigné ses fonctions de prési-
dent de la commission de l'énergie
atomique aux Etats-Unis.

Un porte-parole du département
d'Etat a déclaré hier que les autorités
communistes chinoises avalent expulsé
M. Ward , le consul de» Etats-Unis a
Moukden. lequel avait été arrêté le
24 octobre.

A FLUSHING-MEADOWS, l'assem-
blée plénière de l'O.N.U. a adopté une
résolution recommandant aux nations
certaines limitations à l'exercice de
leur souveraineté en matière atomique.

Un diplomate polonais
a été arrêté à Paris

Après Vemprisonnement de M. Robineatt à Varsovie

PARIS, 24 (A.F.P.). — Le bureau pa-
risien de l'Agence polonaise de presse
communique que mardi 22 novembre, ft
14 heures, la police française a arrêté
le lieutenan t Myszkowski. officier d'or-
donnance de l'attaché militaire polo-
nais ft Paris.

Selon l'agence polonaise, l'ambassade
de Pologne n'en a pas été Informée et
a appris le fait par le chauffeur qui,
arrêté en même temps, n'a été libéré
qu'ft 3 heures du matin.

Les milieux proches de l'ambassade
de Pologne ft Paris affirment que cette
arrestation constitue une violation des
règles élémentaires du droit interna-
tional, étant donné que le lieutenant

Myszkowski , en tant que fonctionnaire
de l'ambassade, bénéficiait de privilè-
ges diplomatiques (!) et que les auto-
rités françaises n'ont Jamais formulé
et ne sauraient formuler aucun repro-
che ft son égard.

Comme suite ft cotte , arrestation.
l'ambassadeur de Pologne. M. Putra-
raent. a élevé une protestation auprès
du secrétaire général du Quai-d'Orsay,
M. Parodi.

En même temps, l'attaché militaire
polonais, le colonel Bikowski. a pro-
testé auprès du chef du deuxième bu-
reau du ministère français de la dé-
fense nationale.

Profondes divergences de vues
entre libéraux et catholiques
sur lu question royule belge

LA BELGIQUE DIVISÉE

BRUXELLES. 24 (A. F. P.). - La
question royale, principal élément de
discorde dee partis politiques belges,
revient au premier plan de l'actualité
politiaue et fait apparaître dee diver-
gences de vues profondes entre minis-
tres libéraux et sociaux-chrétiens.

Deux ministres libéraux wallons,
MM. Buisseret et Rey. se sont livrés
mercredi à une violente attaque con-
tre le souverain. Rappelant que le roi.
en demeurant en Belgique après la ca-
pitulation, avait déclaré vouloir parta-
ger le sort de ses soldats. M. Buissere t
a affirm é aveo force Que lee 60,000 pri-
sonniers wallons n'admettront jamais
cette thèse.

M. Buisseret a également reproché
au roi de ne pas s'être abstenu de falre
de la politique pendant l'occupation.

«L'entourage du roi. a-t-il dit no-
tamment, a marqué une curieuse pré-
dilection pour la partie la plus sus-
pecte de la population et n'a jamais
rien fait pour encourager la résistance.

L'opposition irréductible au roi des
libéraux wallons a donc été mercredi
nettement marauée Par deux de leurs
représentante, ce qui pourrait provo-
quer des difficultés sur le plan gouver-
nemental.

D'autre part, la commission spéciale
de la Chambre chargée d'examiner la
proposition de loi instituant une con-
sultation populaire a repoussé le ren-
voi de cette proposition au Conseil
d'Etat , ainsi aue le demandaient lee
socialistes et les libéraux.

La proposition de loi sera soumise au
vote des représentants vraisemblable-
ment dana la première quinzaine de

décembre. On peut s'attendre qu'une
véritable campagne électorale s'orga-
nise autour de la consultation . Déjà,
cent septante-six professeurs d'univer-
sité, appartenant aux partis socialiste,
libéral et communiste, ont publié un
manifeste déclarant en substance aue
le roi ne peut plus être « l'arbitre su-
prême ni le premier magistrat du
royaume ».

CARNET DU JOUR
Temple du bas : 20 h. 30. Conférence par

le général Guisan.
Cinémas

Palace : 15 h. et 20 h. 30. L'héroïque M.
Boniface.

Théâtre : 20 h. 30. La vengeance des Bor-
glas.

Rex : 20 h. 30. Convoy.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. Anna Karénine.Apollo : 16 h. et 20 h. 80. Les cloches de

Sainte-Marie.

Chronique régionale
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| VAL-DE-TRAVERS
COUVET

Conférence Yves Farge
(c) Présenté par M. Eug. Porrot aunom
de la Société d'émulation , l'écrivain ct
ancien ministre Yves Farge a intéresséau plus haut point son auditoire par
la description des expériences de
Bikini.

Comme cette conférence sera donnée
cette semaine encore à Neuchâtel, nous
y reviendrons à cette occasion.

Pour soulager vos rhumatismes,douleurs musculaires et maux dereins, achetez chez votre pharmacienîuu gr. de Rheumagic Uniment quicontient cinq ingrédients très effi-ca«! ï# combattent la douleur. Ilsuffit d humecter les endroits dou-loureux sans frotter ni masser. Vouséprouverez un soulagement immé-
ï caj\ Rhe,JmagIc Uniment pénètreprofondément dans la peau jusqu 'àla cause du mal. Découpez cette re-cette et conservez-la. Toutes phar-macies et drogueries Pr. 2.86 (le.)

Un remède de famille contre
rhumatismes et lumbagos '
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Le chancelier Adenauer
se montre très satisfait

des pourparlers qu'il a eus
avec les commissaires alliés
Bonn, 23 (A.F.P.). — Lee hauts com-

missaires alliés signeront j eudi matin ,
san<4 cérémonial , le protocole dans le-
quel sont consignés les résultats des
négociations menées ces derniers jours
au sujet des résultats de la conférence
de Parie. Ce protocole sera publié au-
j ourd'hui j eudi.

Rendant compte au cabinet de ses
délibérations aveo les hauts commis-
saires, le chancelier Adenauer a dé-
clara qu'elles avaient permis à la Ré-
publique fédérale allemande « de faire
un grand pas en avant >.

Les hauts commissaires alliés tien-
dront vendredi matin leur, première
conférence de presse commune pour
répondre aux questions qui leur seront
posée» sur le résultat des négociations
consécutives à la conférence de Paris.

J« Intenacn <1« Jem. utifkUlIe, .ont d»p»jour le „fog, d'innombrable, bactéries. Seul nn
"j«W prof* le. eo déloger* Slen-KIeen
™T~, uiriUK '« dentier» donat U nui»; U
V*** **«¦ <>° «Ucotin. «mm msm m,"Tgune perbiie,

°*n '«<lraUtneo Bouv«U» iwira pUMicjuc».
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Supplice des
MAUX DE JAMBES

Plaies ouvertes, ulcères variqueux
s'accompagnent de douleurs tor-
turantes ; il semble que la jambe est
labourée par un fer ou un trident.

Contre ces douleurs, dès aujour-
d'hui essayez le Baume VALY.
Sitôt les premières applications il
calme les souffrances , active la
cicatrisation, favorise la reconsti-
tution des tissus.

Vous qui souffrez de ces plaies
aux jam bes, si anciennes soient-
elles, le remède qui pourra vous
soulager , c'est le

Baume VALY
conrre : PLAIES DES JAMBES

te boit., ULCÈRES VARIQUEUXrr- 1,86. I.C.
DANS TOUTES PLAIES OUVERTES
r"»BM.c,E$ BOUTONS , ECZÉMAS

Dépôt général i JEF S.A. .  GENÈVE
*****̂s»w»_w__mm»»m»*m»_w»»*»t*m»»*w»»w»»w»T»wm

Institut RICHÈME
Samedi 26 novembre

Soirée dansante
AVEC DUO DE JAZZ

Veuilles réserver vos tables au 518 20

BEAU-RIVAGE
Aujourd'hui

SOIRÉE ©OTS^OTE
aveo l'excellent orchestre

Swing Serenaders

— Tiennent d'arriver
bonnes pommes 

pour manger à la main
et pour cuire ;—
. 45 c. le kilo

ZIMMERMANM S. A. 

Ce soir, à 20 h. 30
à l'Aula de l'université

4me conférence de Belles-Lettres
La guerre atomique
est-elle possible ?

par Yves Farge

Petit

CHAT NOIR
pattes blanches, 4 mois, égaré. Prière
de téléphoner au 5 42 22, Piaget , Pou-
drières 31.

Personnel communal
Ce soir à 20 li. 15
Auditoire des Terreaux

Le statut du personnel fédéral
par R. DBPPBN 

INVITATION AUX ENFANTS DES ÉCOLES
Vendredi 25 novembre à 17 h.

SALLE DB LA PAIX Séance gratuite de
cinéma. Films de SKI présentés par le
champion mondial RUDI ROMINGER

ENTB1ÏE LIBRE
A 20 h. 30, même séance pour adultes

Ce soir, à 20 h. 30
TEMPLE DU BAS

CONFÉRENCE
publique et gratuite

GénéraB Guisan
Collecte k la sortie au profit du Fonde
de secours Général Guisan en faveur de
nos soldats malades et de leurs familles.
Places réservées à la galerie

Fr. 2.2S
Location «Au Ménestrel»C O U R S  OE C L Ô T U RE

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 81 nov. 23 nov.
Banque nationale 718.— d 715.— d
Crédit fono. neucnât 675 — d 675.— d
La Neuchatelolse as g 680.— d 680.— d
Cftbles éleot. Oortaïuo* 5300.— d 5300.— d
Ed Dubled & Cie 700.— d 7B5.—
Ciment Portland 1400.— d 1400 — d
Tramways Neuchfttel 500.— d 600.— d
Suchard Holding 8 A. 310,- d 310.- d
Etabllsfem Perrenoud 505.— d 505.— d

OBLïQA*flONS
Etat Neuchftt 2Vi 1032 102.50 102.— d
Etat Neuch&t. 814 1838 101.60 d 101.50 d
Etat Neuchftt . 8>* 1943 104.— d 104.— d
VlUe Neuchftt. 8*i4 1937 101.60 d ' 101.50 d
VlUe Neuchftt 3% 1941 102.75 d 102.76 d
Ch.-de-Fonds «% 1981 102.- d 102.— d
Tram Neuch 8Vi 1946 101.- d X01.— d
Klaus 814 ** 1948 101,- d 101.— d
Et. Perrenoud 4% 1937 101.— d 101 — d
Suchard 8H4 •* 1941 101.50 d 101.50 d
Taux d'escomptn Banque nationale 1 M %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 28 nov. 23 nov.

S H O.F F, dlH. 1909 104.60 % 104.60 %
8 % O.PS 1988 102.30 % 102.50 %
3V4 % Emp. féd 1941 101.40 % 101.50 %
3*t4S Emp. féd. 1946 105.90 % 105.90 %

ACTIONS
Union banques suisses 850.— 853.—
Crédit sulsee . . . 786.— 789.—
Société banque suisse 773.— 774.—
Motor Oolombua 8. A 467.— 489.—
Aluminium Neuhausen 1845;— 1855.—
Nestlé 1262.— 1257.—
Sulzer 1570.— 1576.—
Sodeo , 61.— 60.50 d
Royal Dutch . . . .  228.— 228.—

Cours communiqués par in Banque
cantonale neocnatelolse

Billets de banque étrangers
Cours du 23 novembre 1949

Acheteur Vendeur
Francs français .... 1.08 1.13
DoUar» 4-29 4-32
Livras sterling . . . . .  10.26 10.40
Francs belges . . ..  8.55 8.70
Florins hollandais . . 99.— 100.—

Petites coupures
Lire, italiennes . . ..  —84 —67

Cours communiques par ls
Banque cantonal» neuchatelolse

B O U R S E



Fin de session au Grand Conseil neuchâtelois
(Btji-r-a pjn i.A ^MIBB» PA<U)

M. P.-A. Leuba répond qu'il est bien
entendu qu 'il prend la pleine et entiè-
re responsabilité de son projet . Person-
ne d'ailleurs, dans la population, n'au-
rait l'idée, si la réalisation no conve-
nait pas. do dire : « Voyez ce Grand
Conseil, commo il a mal construit cette
route 1 ».

On on reste là.
Toujours à ce chapitre. M. Arnold

Arn (rad.) remercie le Conseil d'Etat
pour l'ouverture des travaux de cor-
rection do l'Areuse.

Agriculture
et, surtout, viticulture

M. Jacques Béguin (p.P-n.) s'étonne
que lo budget no prévoie pas d'aido à
la lutte contre la tuberculose bovine.

M. Jean Henrioud (rad.) remercie pu-
bliquement M. Jean-Louis Barrelet
•pour la façon dont il a défendu les in-
térêts du Vignoble neuchâtelois. Il vou-
drait qu 'on augmente les subsides des-
tinés à la reconstitution du Vignoble.
Il s'indigne do la. suspicion contre les
maisons romandes qui auraient abusé
do l'action do prise on charge.

M. Jean-Louis Sandoz (soc.) ne peut
pas s'associer aux louanges prononcées
par l'orateur précèdent. Il dit nette-
ment pourquoi.

M. Ch. Maeder (lib.) demande des
renseignements précis sur oe qui se
passe à Berne en ce qui concerne le
futur statut des vins.

M. J.-L. Barrelet répond à M. J. Bé-
guin que le financement de la lutte
contre la tuberculose bovine est à la
charge de la caisse des épizooties.
L'Etait n'intervient quo si oe fonds
baisse au-dessous de 500,000 fr.

A M. J.-L. Sandoz. qui a déclare sous
les rires que le vit iculteur est le « serf
des autorités ». M. Barrelet répond qu 'il
ne s'agit en tout cas ni des autorités
cantonales, ni des autorités fédérales !
Puis, rassemblant les députés autour
d'un grand tableau qui montre eu
pour-cent les bénéfices nets des capi-
taux investis dans la viticulture (6,67%
de moyenne en 50 ans 1). il conclut qu'il
me faut pas dire des âneries. Il estime
en revanche avec M. Sandoz qu'un sta-
tut fédéral des vins est désirable ;_mais
sur ce point ce n'est pas au château
que M. Sandoz doit adresser ses plain-
tes. Celui-ci ayant critiqué les impor-
tations de vins étrangers, M. Barrelet
rappelle qu'il y a aussi chez nous des
travailleurs qui vivent de l'exporta-
tion : or. sans importations, pas d'ex-
portations !

En ce qui concerne le texte de réso-
lution proposé par M. Sandoz. concer-
nant le scandale de la prise en charge
des vins blancs. M. Barrelet demande
qu 'elle prenne plutôt la forme d'un
vœu-postulat, étant donné que l'affaire
relève du droit fédéral et que le can-
ton n'a pas de sanctions à prendre.

M. Jean-Louis Barrelet, qui se passe
'des compliments de M. Sandoz et
qui n'aime pas les « fleura coupées»,
pense qu 'on doit attendre le résultat de
l'enquête sur le scandale des vins. On
ne peut Pas. sans autres renseigne-
ments, écrire à Berne que la maison
neuchâteloise incriminée est absolu-
ment innocente, car les dispositions fé-
dérales .prévoient des sanctions contre
ia simple négligence et l'on n'est pas
sûr qu'il n'y ait pas eu négligence en
l'espèce.

M. Jean-Iiouis Sandoz (soc.) aimerait
la preuve comptable que la prise en
charge n'a pas été faite sur simple dé-
claration.

M. Barrelet répète que ceux qui sont
chargés de répartir le fonds viticole,
sont les autorités fédérales.

M. Emile Losey (rad.) déplore la dis-
cussion qui vient do s'instaurer, une
fois de plus, sur ce sujet, parce que les
crus du canton de Neuchâtel sont dis-
crédités par les commentaires que pu-
blie la presse ; les j ournaux alémani-
ques transforment sans bienveillance et
interprètent ces publications d'une fa-
çon arbitraire ; et l'on profite en de-
hors du canton, pour soupçonner tous
les honnêtes producteurs et toutes les
organisations professionnelles de faire
de la fraude un principe ! (La remar-
que de M. Losey est applaudie).

M. Henri Guye (soc.) demande des
crédits plus élevés pour l'entretien des
immeubles appartenant à l'Etat,

M. Marc Grandjean (rad.) fait une
demande analogue pour les ruraux.

M. Barrelet signale qu 'il y a plu-
sieurs postes au budget. L'un a été
augmenté de 30.000 fr. par rapport à
1949. La remise en état et l'entretien
des bâtiments de l'Etat va nécessiter
une demande de crédit de deux mil-
lions. Ceux qui s'intéressent à oe pro-
blème ne perdent donc rien pour atten-
dre 1

Problèmes de chômage
M. Joan Miirner (soc.) craint la con-

currence pour la main-d'œuvre suisse
de la part des ouvriers étrangers.

M. André Corswant (p.o.p.) : Com-
ment peut-on dépister les « spécialistes
camouflés î » Il arrive que des manœu-
vres se fassent passer pour des spécia-
listes.

Il faudrait qu'on fasse une rapide

enquête quand un ouvrier suisse est
renvoyé d'une usine qui a encore des
étrangers en service.

M. Henri Borel (soc.) confirme que
des étrangers arrivant aveo des certi-
ficat de complaisance et oe sont pas
le moins du monde des ouvriers spécia-
lisés.

M. Edouard Dubois (soc.) signale un
oas où, dans le Val-de-Travers, des Suis-
ses ont été mis à pied alors qu'il y
avait encore des étrangers dans l'entre-
prise.

M. Jean Humbert. chef du départe-
ment de l'industrie déclare que la plus
grande difficulté pour les autorités est
de se faire renseigner exactement dans
oette question de main-d'œuvre étran-
gère.

Oes joura mêmes, les s&isonuierB s'en
vont et le nombre des manœuvres a
fortement diminué. Dans l'agriculture,
on a gardé de l'aide. Dans l'industrie
de la carrosserie, on a gardé aussi des
spécialistes.

Il y a donc plein accord entre les in-
tentions de l'autorité et les interven-
tions qui viennent d'être faites par
divers députés. M. Huimbert veut bien
examiner encore si tous les étrangers
qui sont dans notre canton ont bien le
droit d'y être.

M. Charles Roulet (p.o.p.) s'étonne
qu 'on n'ait prévu que 5000 fr. pour l'ai-
de aux chômeurs dans la gêne. Les nor-
mes actuelles devraient être revues.

M. Henri Borel (soc.) estime qu'on a
prévu une somme insuffisante pour les
travaux de chômage. Il y a trop de
manœuvres qui n 'ont pas pris le soin
d'apprendre un métier et oui sont de
ce fait menacés, au premier risque de
crise, de se trouver sans travail.

Concernant les secours aux chômeurs
dans la gêne. M. Humbert fait remar-
quer qu'il existe dans notre canton une
législation exceptionnelle qu'on ne
connaît pas ailleurs. Il faut être pru-
dent avant d'aller encore de l'avant.
Toutefois la question posée par M. Bou-
let sera étudiée. Le représentant du
Conseil d'Etat n'est pas surpris de la
demande dé M. Borel. Mais une deman-
de de crédit extraordinaire sera pré-
sentée poux d'éventuels travaux de
chômage.

M. André Borel (rad.) demande pour-
quoi le budget des dépenses pour l'Of-
fice cantonal du contrôle des prix n'a
pas diminué.

M. Humbert lui répond que l'effectif
du personnel ' de cet office est un mi-
nimum.

Département de l'intérieur
M. Gaston Schelling (soc) ne vou-

drait Pas qu'on ait l'idée que le© com-
munes sont mécontentes de la façon
dont sont réparties les subventions pour
l'assistance. Le système actuel est sa-
tisfaisant en ce qui concerne notam-
ment la Chaux-de-Fonds.

M. André Nardin (rad.) demande
pourquoi on a prévu un traitement de
8500 fr. pour le secrétaire juriste qu'on
pense engager au département de l'in-
térieur. M. André Sandoz (soc.) pose la
même question.

M. Camille Brandt répond qu 'il y a
en effet une anomalie qui sera corri-
gée.

Instruction publique
M. G. Schelling n'est pas content des

subventions de l'Etat aux communes
pour l'enseignement primaire. La créa-
tion de la 9me année, l'augmentation
du nombre des classes et autres char-
ges normales sont devenues très lour-
des. M. Schelling soulève à nouveau
le problème évoqué lundi déjà au cha-
pitre des recettes des subventions fé-
dérales à l'enseignement professionnel.

M. André Butikofer (soc.) s'intéresse
à l'enseignement par le cinéma.

M. Fritz Humbert-Droz (soc.) approu-
vant les revendications de M. Schel-
ling. voudrait qu 'on augmente les sub-
ventions pour l'enseignement secondai-
re.

M. Adrien Favre-Bulle (rad.) parla
du gymnase et de l'école normale de la
Chaux-de-Fonds. institutions commu-
na l es.

M. Charles Pattus (lib.), signale le
oas de l'Ecole secondaire de la Béro-
che, dont l'existence est menacée.

M. François Faesslcr (p.p.n.) voudrait
qu 'on revoie le tarif d'ecolage perçu
dans les écoles professionnelles.

Le statut des professeurs
M. Fernand Martin (rad.), lance à mi-

di précis le débat — auquel on s'at-
tendait depuis l'ouverture de la séance
— en demandant des préci sions Kur le
traitement des professeurs.

M. Luc de Meuron (soc.), dit qu'il
s'agit de revendications de principe ;
il se peut que les professeurs du degr é
secondaire ne restent pas sur toute la
ligne sur les positions prises à Cernier.
Ils seraient disposés en particulier à
renoncer à leurs revendications au su-
j et de la diminution du nombre des
heures de cours. ..

En tout cas, il ne faut pas que les
députés se fassent une opinion défini-
tive d'après ce qu 'ils ont entendu dire
ces dernières semaines et avant que les
intéressés aient, eux-mêmes fixé le ca-
dre définitif do leurs revendications.

M. André Corswant (p.o.p) , s'étonne
que le corps enseignant négocie la bien-
veillance du Grand Conseil contre une
des plus intéressantes de ses revendi-
cations : la réduction du nombre d'heu-
res d'enseignement qui aurait assuré
une meilleure qualité de l'enseigne-
ment.

M. Paul-René Rosset (rad.) souhaite
que l'on tienne compte du temps de
préparation qu 'exigen t certaines dis-
ciplines.

M. Camille Brandt, chef du départe-
ment de l'instruction publique, devant
les demandes de relèvement des sub-
ventions aux communes pour l'ensei-
gnement primaire, secondaire et profes-
sionnel , craint une rupture d'équilibre
qui risque de bouleverser les finances
do l'Etat, S'il y a un geste à faire,
c'est en faveur de l'enseignement pri-
maire en tout premier qu 'il faudra le
faire.

A M. Pattus, M. Brandt répond qne
la paroisse de la Béroche pourrait bien,
avec sa fortune , examiner de son côté
la manière de sauver l'Ecole secondaire
de la Béroche.

A M. Butikofer, le ohef du départe-
ment donne les renseignements souhai-
tés sur l'intérêt que l'Eta t porte au ci-
néma comme moyen d'enseignement.

M. Camille Brandt rappelle dans les
grandes lignes les raisons qui ont
alourdi l'atmosphère de la récente con-
férence du syndicat des professeurs de

l'enseignement secondaire. Auparavant
déjà on avait distribué aux professeurs
un imprimé faisant état'de déclarations
que le chef du département de l'ins-
truction publique n'avaient pas faites.
Il avait fallu une rectification.

Peu avant l'assemblée, on avait fait
courir le bruit que les revendications
des professeurs étaient tombées dans la
boîte aux oublis, alors que deux dépar-
tements se penchaient sur le problème
avec intérêt et conscience. On avait
fait dea chiffrages d'où 11 ressortait
qu'en donnant totale satisfaction aux
professeurs le supplément des presta-
tions fédérales, cantonales et commu-
nales atteindrait un total de 1,200,000
francs sur 3,800,000 fr. ! On pouvait êtr e
impressionné par un tel chiffre et se
demander s'il serait possible, d'un seul
coup, do faire droit, à toutes les deman-
des du corps enseignan t secondaire.

Le bruit a couru quo le syndicat son-
geait à passer par-dessus le chef du dé-
partement et à saisir le Conseil d'Etat
dans son ensemble. Cela avaiit créé —on
le comprend — une certaine tension.

A Cernier, les chiffres examinés par
les départ ements des finances et de
l'instruction publique (chiffres donc
provisoires et dont n 'avait pas con-
naissance le Consei l d'Etat) ont été dis-
tribués aux membres de l'assemblée et
présentés comime étant les contrepro-
positions du gouvernement. Cest l'étin-
celle qui provoqua l'explosion dont cha-
cun a entendu des échos.

M. Brandt assure en revanche qu en
dehors de toute pression il continue à
suivre de très près le problèm e et qu'il
procèd e actuellement à des consulta-
tions dans trois cantons suisses dont la
situation offre des analogies avec le
nôtre.

Le département des cultes ne provo-
que pas de débats et l'on en arrive (en-
fin) au vote.

Le Grand Conseil, par 95 voix, sans
opposition, adopte tel qu 'il a été pré-
senté par le Conseil d'Etat le budget
pour 1950.

Un postulat sur la viticulture
A la suite de la discussion qui s'est

élevée au chapitre du département de
l'agriculture M. Jean-Louis Sandoz
(soc), a déposé un postulat à l'adresse
des autorités fédérales.

Ce texte est ainsi rédigé :
Le Grand Conseil de la République et

Canton de Neuchâtel , réuni en séance
ordinaire d'automne, déplore les irrégu-
larités constatées lors de l'attribution
des fonds destinés à l'aide à la viticul-
ture.

Four éviter le retour de faits sembla-
bles, il demande aux autorités fédérales :

1. que les organisations Impliquées
dans les attributions irrégullères du
fonds vinicole fédéral soient rendues
responsables des sommes subtilisées,

2. que les attributions du fonds vini-
cole soient soumises au contrôle et k
l'application des cantons intéressés,

3. que l'ordonnance régissant le com-
merce des denrées alimentaires soit mo-
difiée dans le sens d'une interdiction to-
tale de coupages de vins suisses destinés
k la consommation sous le nom de « vin
du pays ».

M. J.-L. Barrelet demande au Grand
Conseil de repousser lo texte de M.
Sandoz , inacceptable dans sa forme
comme dans son fond .

M. Charles Borel (lib.) estime que,
même amendé, ce postulat sera it abso-
lument malvenu.

M. Paul Maumary (rad.) remarque
même que les trois points contenus
dans le postulat sont faux.

M. Hermann Guinand (soc.) demande
en quoi ce texte contient des inexac-
titudes. '

M. André Corswant (p.o.p.) pense
qu'il est ju dicieux de montrer la vo.
lonté d'un Grand Conseil cantonal
d'être lui-même soucieux de l'ordre et
de la propreté de son économie viti-
cole.

Le Grand Conseil , par 61 voix contre
six, refuse de prendre ce postulat en
considération.

Couverture
des dépenses sociales

de l'Etat et des communes
M. J. Joly (rad.) , prenant la défense

des communes, propose que les charges
de l'A.V.S. incombent à l'Etat II de-
mande le renvoi à une commission .

M C. Roulet (p.o.p.) annonce le dépôt
d'un amendement, modifiant le® chif-
fres de la contribution aux charges
sociales dans lo sens d'une d éfalcation
pour les modestes .contribuables. Cela
représenterait un manque à gagner de
20,000 à 30,000 fr. seulement, pour l'Etat.

M. S. do Coulon (iib.) appuie la pro-
position do renvoi à une commission.
Il demande ce qu 'on en tend par « com-
munes obérées ».

M. C. Brandt lui répond que le sort
do certaines communes préoccupe le
gouvernement parce que leurs ressour-
ces sont si limitées qu'elles ne peu-
vent faire face à dos dépenses élémen-
taires. L'Etat leur vient en aide grâce
au fonds constitué à cet effet. Il va
de soi que des villes, par exemple, ne
sauraient être mises au bénéfice de
cette aide.

La prise en considération est. votée
par 81 voix sans opposition. Le renvoi
à une commission de 15 membres n'est
pas combattu.

Protection des monuments
et des sites

M. M. Ponnaz (p.p.n .) remercie le
Conseil d'Etat d'une loi qui vien t à
son heure. Il pense qu'une commission
pourra examiner dans le détail les ar-
ticles prévus.

M. Pierre Favarger (lib.) tient à fé-
liciter non seulement les auteurs du
projet de loi , mais ceux du rapport à
l'appui de ce texte. On a fait là un
excellent historique du sujet Notre
journal en a tiré lundi  un article.

M Favarger déplore les mutilations
de la chapelle de Saint-Guillaume et
du cloître et il se réjouit de la restau-
ration heureuse du château et dé la
terrasse de la Collégiale.

La procédure d'expropriation prévue
pour l'acquisition de monuments ap-
partenant à des propriétaires cons-
cients do la valeur de ce qu 'ils détien-
nent lui paraît un peu forcée. D'au-
tant  plus qu 'un autre articl e du projet
donnerait au Conseil d'Etat la possibi-

lité d'exproprier un monument quand
sa conservation est en péril.

M. Hermann Guinand (soc) voudrait
que l'on songe à la sauvegarde des ar-
bres.

M. André Corswant (p.o.p.) pense aux
paysages difficiles a délimiter ; il
songe aussi aux belles fermes juras-
siennes menacées de miutllation par des
agrandissements à la mode bernoise.
Il y a dans le Haut toute une catégorie
de richesses plus difficiles à classer
que des monuments ou des immeubles.
Il estime aussi que les communes de-
vraient elles-mêmes intervenir quand
des sites ou des monuments sont en
péril.

M. Emile Vouga (lib.) est également
d'accord avec la réserve exprimée par
M. Favarger.

M. Leuba est satisfait de l'accueil
fai t au projet. Il signal e la part qu'ont
prise à son élaboration les archives de
•l'Etat II ne s'oppose pas au renvoi
& une commission. Malgré deux oppo-
sitions (MM. Robert Sauser et ' J.-L.
SaJndoz), le projet est. pris en considé-
ration et son examen est renvoyé à
une cominission de 15 membres.

Aide à la rénovation
du Technicum du Locle

; Appuyé par M. François Faessler
(p.pjn.), le projet de subvention au
Technicum du Loole est adopte sans
autre discussion et sans opposition.

U est 13 h. 40 quand le président
peut lever la séance. La session ordi-
naire est ainsi olose. A. B.

Encore deux motions
Considérant que le canton de Neu-

châtel est l'un des derniers, si ce n'est
le dernier, à refuser l'octro i de con-
cessions pour inhumations. M. Henri
Schenkel et 22 cosignataires demandent
au Conseil d'Etat de présenter au
Grand Conseil un proj et de loi autori-
sant l'octroi de celles-ci.

Les députés soussignés ont appris avec
surprise le 22 novembre 1949 que le Con-
seil d'Etat aurait ratifié dans sa séance
du 15 novembre 1949 un nouveau pro-
jet de concordat sur la pêche dans le lac
de Neuchâtel.

Ils constatent que la constitution can-
tonale, article 39, place dans la compé-
tence exclusive du Grand Conseil la ra-
tification de concordats, que c'est donc
k l'encontre de la constitution qu'a été
adoptée la loi du 19 février 1945 concer-
nant la ratification des mesures concor-
dataires relatives à la pêche dans le lac
de Neuch&tel.

Les dispositions prises sur la base d'une
loi anticonstitutionnelle étant nulles et
sans effet , les députés soussignés invitent
le Conseil d'Etat k retirer la ratification
donnée et à proposer au Grand Conseil
l'abrogation de la loi du 19 février 1945.

Les motionnaires regrettent que la ra-
tification du nouveau concordat soit In-
tervenue sans que la commission canto-
nale de la pêche et les associations pro-
fessionnelles de pêcheurs aient pu se pro-
noncer sur le texte définitif de ce con-
cordat. Ils constatent que le nouveau
projet compromettrait sérieusement les
Intérêts des pêcheurs professionnels.

Ils invitent le Conseil d'Etat , d'entente
avec les cantons de Vaud et Fribourg, et
avec les organisations professionnelles in-
téressées, k étudier le texte d'un nou-
veau concordat permettant d'assurer des
conditions normales d'existence aux pê-
cheurs professionnels et de maintenir une
des plus anciennes et des plus nobles pro-
fessions de notre pays, de présenter un
rapport et des propositions à ce sujet.

Jean-Louis Sandoz et André Barrelet.

AU JOTJR Kg JOUR

L'odyssée des ballonnets
de la Croix-Rouge

Il intéressera certainement les
Neuchâtelois de savoir où se sont di-
rigés les quelque cinq mille ballon-
nets aux couleurs de la Croix-Rouge
lâchés il y  a exactement un mois sur
la place du Port du chef-lieu. La plu -
part prirent la direction du lac de
Constance, l 'Allgâu (Allemagne),
Munich, puis la région de Brno
(Tchécoslovaquie) et même la Polo-
gne. Le ballonnet le p lus intrép ide
est descendu dans ce pays à Chle-
biotki , à 1236 km. de son point de
départ.  Malheureusement , la carte
qu'il véhiculait ne mentionnait au-
cun nom d'expéditeur. La deuxième
carte record a atteint Szaniawy
(1200 km.) le 24 octobre à 17 heu-
res et elle a été renvoyée par les
soins de la Croix-Rouge polonaise.
Son heureux propriétaire : M.  U. Re-
mann, Institut catholi que , Neuchâtel ,
reçoit le premier prix.

De Suisse , 211 caries ont été réex-
pédiées , d 'Allemagn e 200 , d 'Autri-
che 32 , de Tchécoslovaquie 10 et de
Pologn e 7. Au total , 460 cartes sont
rentrées dans les délais et il a pu
être attribué 120 prix aux heureux
expéditeurs des cartes revenues des
plus lointaines distances.

L 'odyssée de certains ballonnets
est fo r t  amusante. L 'un a rejoint les
Samaritains de Gossau en excursion
à Frôhlichsegg dans l 'Appenzell.  Cet
autre a été sauvé des f lo t s  du Bodan
par un brave pêcheur thurgovien.
Un troisième a abouti chez des fusi-
liers saint-gallois pour permettre à
la carte de revenir par « Feldpost ».
Soucieux des prescriptions aérien-
nes, un ballonnet consciencieux est
descendu sur... l 'aérodrome de Du-
bendorf.  Vn autre , très wagnérien,
s'est posé sur la Walhallastrasse
d 'Arbon. Un paysan tyrolien a jodlé
de plus belle en trouvant, sur son
alpage... 5 ballons et 5 cartes. Men-
tionnons aussi celui qui grimpa jus-
qu'à 2600 m. sur un pic  du Vorarl-
bcrg.

Beaucoup de réexpediteurs ont en-
voyé un mot gentil .  Le plus émou-
vant est celui qui' émane d 'un camp
de réfugiés  en Bavière, précisément
en faveur desquels une action de se-
cours de la Croix-Rouge suisse est
en cours. De Pologne, ces lignes :
« Votre carte-ballon « tomba écras é »
à mon champ; je suis un pauvre pay-
san... j 'ai beaucoup d'embarras... »

De Tchécoslovaquie, on peut lire :
« J 'envie votre beau pays ! » De Mu-
nich : « J 'étais institutrice en Siiésie
et maintenant je suis ré fug iée  avec
ma vieille mère de 9b ans. Nous som-
mes démunies de tout ».

Le pet i t  message des Neuchâtelois
est allé au cœur de milliers de des-
tinataires inattendus de quatre na-
tions souffran t gravement des suites
de la guerre. Déjà des liens amicaux
de correspondance se sont créés en-
tre expéditeurs des cartes et les per-
sonnes qui les ont trouvées.

Mais si sympathiques qu'aient été
ces f rê les  messagers, ils ne sauraient
supp léer aux envois de vêtements
chauds et de secours divers urgents
qu'il faut  encore intensifier.  « Nous
qui sommes privilé giés , n'oublions
pas les réfugiés .  »

Le palmarès a p aru dans le numé-
ro

 ̂ de mardi. Chaque gagnant sera
avisé personnellement. ' NEMO.

Vers l'agrandissement
du Laboratoire de recherches

horlogères
Le Conseil communal adresse un rap-

port au Conseil généra l concernant la
cession de deux parcelles de terrain à
la fondation du Laboratoire suisse de
recherches horlogères (L.S.RJ3.).

Afin de permettre de loger différents
services nouveaux — l'étude des mé-
taux, en particulier — l'agrandissement
de l'immeuble actuel est devenu une
nécessité et a été décidé par les orga-
nes do la fondation. Les intentions du
L.S.RJI. étaien t de construire, pour
le mom ent du moins, une aile à l'est
du bâtimen t actuel seulement. La place
du Crêt va très probablement compter
un bâtiment de plus (Gymnase et Ecole
normale). Considérant • l'équilibre de
cette place et l'esthétique de l'immeu-
ble, le Conseil communal ne pouvait
se rallier à cette solution partielle et
incomplète. Il a alors demandé au co-
mité de la fondation du L.S.R.H. d'exa-
miner la possibilité de construire les
deux ailes en même temps.

L'emplacement disponible dans l'ail e
ouest permettrait la création de dix
locaux qui sera ient de nature à con-
venir parfaitement à des salles d'en-
seignement. Ces locaux supplémentai-
res pourraient être loués à la ville, en
attendant que la question de la créa-
tion de nouveaux locaux scolaires soit
résolue.

Le comité de la fondation du L.S.
R.H. demande à la ville la cession
gratuite du terrain nécessaire, ainsi
que ce fut déjà le caR en 1939, lors de
la construction du premier bâtiment.

Aussi , le Conseil communal deman-
de-t-il au Conseil général que la ville
soit autorisée à céder gratuitement , à
la fondation du L.S.R.H. à Neuchâtel,
en vue de permettre l'agrandissement
de l'immeubl e actuel par la construc-
tion de deux ailes, un terrain d'une
superficie approximative de GO0 m', à
détach er du domaine public, à l'est de
l'Ecole supérieure de commerce, en bor-
dure de la rue A.-L.-Breguet.

lie trolleybus a été remis
sur la bonne voie

Le trolleybus qui a dépassé mardi  le
terre-plein devant lo hanga r de l'Evole,
a été remis hier mat in  sur la bonne
voie sans trop de peine.

Les dégâts sont moins importants
qu 'on ne l'a cru tout d'abord. Une en-
quête est en cours pour déterminer
quelles ont été les causes de l'accident

Une foulque s'était égarée...
La police a voué l'autre jour toute

sa sollicitude à une pauvre égarée.
Une foulque, en effet se trouvait on
no sait comment aux Hauts-Geneveys.
On alla chercher l'animal — on ne dit
pas si c'est en train ou en voiture —
qui fut ensuite reconduit jusqu'au lao. '

LE THÉÂTRE

« Monsieur de Falindor»
Si l'on allait Jusqu 'à dire que la soirée

fut ennuyeuse, on serait Injuste. Mais
quant k proclamer que ce fut fort diver-
tissant, nous n'irons pas Jusque-là. Enfin
la pièce « passa », ce qui est un mérité
à plusieurs points de vue. Seulement, elle
passa trop lentement à notre gré, ce qui
veut simplement dire que « M. de Fallu-
dor » ne nous a pas vraiment conquis.
Du reste, pour une comédie, on a assez
peu ri, et encore la plupart du temps
avait-on l'Impression de le falre parce que
c'est de bon ton au vu d'une fantaisie.

La faute en est avant tout au sujet
qui , traité comme l'ont fait MM. Georges
Manoir et Armand Verhylle, à la façon
des contes de la Renaissance, est, théâ-
tralement parlant, d'assez maigre res-
source, n y avait là matière tout au plus
à une farce d'un acte à enlever en trois
quarts d'heure. Trois actes, c'était vrai-
ment beaucoup pour pousser, par ordre
de la reine Catherine (la pièce est, en
effet , censée se passer au XVIme siècle,
sans prétention historique d'ailleurs), un
gentilhomme à tromper son frère d'armes
pendant que ce dernier a été éloigné à
dessein. La chose ne .se produit pas d'ail-
leurs, après bien des soupirs, bien des
piétinements, bien des œillades, grâce au
retour du rnarl. Le thème n'a rien en sol
de bien original et on a tenté de le re-
nouveler en lo transposant dans le temps
et en utilisant le langage de l'époque. Ce-
lui-ci était, en effet , gaillard, grivois,
plein d'allusions « pas pour Jeunes filles »
comme disaient les affiches, mais man-
quait d'unité. Nous n 'avons rien, d'ail-
leurs, contre la grivoiserie, pourvu qu'elle
ne soit servie que de temps en temps.
Loin de là même, car nous avons trop en
mémoire les chefs-d'oeuvre de Boccace, La
Fontaine, Brantôme, Rabelais.

Cette comédie nous était donnée par la
troupe du théâtre Monceau , de Paris, avee
les créateurs des rôles. Les personnages,
qui n 'étalent ni tout à fait caricatures ni
tout à fait humains, nous laissèrent assez
Indifférents. Pierre Jourdan (Maxime da
Falindor) et Gil Roland (Basllius ) me-
naient habilement le Jeu , secondés uar
une duègne, qui n'attendait que l'occasion
pour laisser tomber froideur , réserve et
pudeur, bien campée par Marcelle Duval.
Annette de Royal (Jacqueline Cantrelle),
qui ne demandait qu 'à être séduite par
Falindor en l'absence de son mari. Jouait
un petlt Jeu moitié de naïveté moitié de
perversité qui sonnait un peu faux
(c'était le rôle qui le voulait I) .  Elle était,
par ailleurs, mal servie, étant petite, par
les costumes d'époque qui la rendaient
disgracieuse, à l'encontre de Mmes Chris-
tine et Françoise Féron . qui complétaient
la distribution , dont les hautes tailles
s'accommodaient bien de ces vestures
d'autrefois. H R

Un mari irascible
Une nouvelle fois, il a fallu arrêter

avant-hier un habitant de la rue da
Château, nommé H. B., qui a contracté
la fâcheuse habitude de battre et de
menacer gravement sa femme.

La police l'a coniduit quelques mai-
sons plus haut que son domicile, à la
Conciergerie, où il aura le temps de se
calmer.
swrs/rssss/w/rs/rs/wrsMMr^^

Monsieur et Madame
André AMEZ-DROZ - TREYVAUD et
leurs mr.mans ont la Joie d'annoncer
la naissance de leur fille et petlte-fllle

Evelyne - Yolande
Clinique du Crêt - Fontaine-André 74

le 22 novembre 1949
Pas de visites avant le 26 novembre

Monsieur et Madame
H. WALDER-BRAVELLI ont la grande
Joie d'annoncer la naissance de leur
fils

Jean
Neuchâtel , 22 novembre 1949

Maternité Grand-Rue 1

Monsieur et Madame
Maurice VUILLE - COURVOISIER et
leur petite Anne-Marie ont la Joie
d'annoncer la naissance de leurs fils
et frères

Maurice André
et Marc Olivier

Sablons 46 Clinique du Crêt
le 23 novembre 1949

(Visites autorisées dès dimanche)

LA VULE 

La visite du général Guisan
Le général Guisan ayant accepté l'in-

vitation qui lui a été faite par l'Asso-
ciation des sociétés de la ville de Neu-
châtel , arrivera aujourd'hu i en gare de
Neuchâtel , à 17 h. 05. Il sera accueilli
par le comité de l'Association , et un
groupe de jeunes filles de l'école pri-
maire chantera dans le hall de la gare.

Le général sera ensuite conduit en au-
tomobile à l'hôtel-de-ville où il sera
reçu par le Conseil communal. Les éclai-
reurs ct une délégation de la Société
des sous-officiers rendront les hon-
neurs. « La Baguette » jouera sur la
place.

L'Association des sociétés de la ville
offrira un dîner à l'hôtel DuPeyrou et
la Musique militaire donnera un con-
cert dans les jardins.

La conférence du général Guisan au
Temple du bas sera donnée au profit
du fonds de secours Général Guisan en
faveurs de nos soldats malades et de
leurs familles. Les bannières des socié-
tés locales encadreront la tribune offi-
ciel et la société de chant Vt Orphéon »
prêtera son concours sous la direction
de M. Carlo Boiler.

A l'issue de la conférence, une ré-
ception cn l'honneur du général Guisan
aura lieu à l'hôtel DuPeyrou .

Ainsi se déroulera la visite que fera
le ifënéral Guisan, auquel nous souhai-
tons la plus cordiale bienvenue à Neu-
éhâtel. 

M. Rubattel reçu
par le Conseil d'Etat

M. Rodolphe Bubattel , conseiller fé-
déral , sera reçu aujourd'hui par le
Conseil d'Etat, avec lequel il tient, à
prendre contact.

Un grand déj euner sera offert en son
honneur.
Réorganisation de la police

des habitants
Le Conseil communal sollicitera du

Conseil général , au cours de sa pro-
chaine séance, un crédit de 33,000 fr.
pour réorganiser la police des habi-
tants.

Cette réorganisation permettra de
supprimer un fonctionnaire.

Remaniement
du cimetière de Beauregard

Le Conseil général, dans sa pro-
chaine séance, aura à examiner un
rapport du Conseil communal concer-
nant le remaniement du cimetière de
Beauregard.

L'exécutif sollicite un crédit de
18,500 fr „ soit 4000 fr. pour plans d'exé-
cution relatifs au remaniement du ci-
metière de Beauregard et 14,500 fr.
pour l'amén agement d'un massif d'in-
hum ation, d'un terrain de culture, l'ad-
duetion d'eau et la pose d'un canal-
égout.
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Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de la chroni-
que régionale se trouve en
quatrième et neuvième pa-
ges.

Madame et Monsieur Edouard Henry-
Banderet et leurs enfants, à Neuchâ-
tel ;

Monsieur Eugène Banderet. à Ma-
rin :

Mademoiselle Dora Banderet et son
fiancé, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Willy Bande-
ret-Vessaz et leurs enfants, à Neuchâ-
tel :

Monsieur et Madame Edgar Bande-
ret-Juvet et leurs enfants, à Peseux ;

Monsieur et Madame Marcel Bande-
ret-Béguin et leur fils, à Marin ;

Mademoiselle Simone Banderet. à
Berne,

ainsi que les familles Goller. Kunig,
Humbel. Lebet. Véluzat. Banderet et
Widmer.

ont la douleur de faire part de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame Paul BANDERET
née Marthe GOLLER

leur chère maman, grand-maman, soeur,
belle-sœur, tante et parente, qui s'est
endormie dans la paix de Dieu, dans
sa 72me année.

Marin, le 22 novembre 1949.
Je vous laisse la paix,
Je vous donne ma paix.

Jean XIV. 27.
L'ensevelissement aura lieu à Marin,

vendredi 25 n ovembre, à 13 h. 30.
On ne touchera pas

Prière de ne pas falre de visites

Dieu est amour .

Nous avons la profonde douleur de
faire part du décès de notre cher et
regretté frère, beau-frère, oncle et pa-
rent,

Monsieur Emile ETIENNE
Dieu l'a repris à Lui, après une courte
maladie , dans sa 84me année.

Peseux, le 21 novembre 1949.
(Grand-Rue 45)

Le* familles affligées.
Repose en paix.

L'incinération, san = suite, aura lieu
à Beauregard , jeud i 24 novembre, à
13 h. 15, avec culte.

Domicile mortuaire : Hôpital des Ca-
dolles.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

In Memoriam
24 novembre 1948 - 24 novembre 1949

Arnold ROBERT
Nous ne t'oublierons jamais

cher et regretté papa
Tes enfants et petits-enfants.
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